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Introduction  
 
Laissez-vous envoûter par la lecture ! Voilà un vaste programme auquel nous souhaitons 

nous atteler par le biais de notre mémoire professionnel de Bachelor en enseignement 

primaire et préscolaire. Après avoir été confrontées, l’une et l’autre, à de multiples remarques 

d’élèves n’aimant pas lire (ou détestant carrément… !), nous, futures enseignantes 

passionnées de littérature jeunesse, prenons le pari d’arriver à transmettre notre goût et notre 

enthousiasme pour la lecture à nos élèves. 

Parallèlement, même si les derniers résultats de l’étude PISA mettent l’accent sur l’urgence 

d’une action pour la lecture à l’école, la Suisse, elle, se situe significativement au-dessus de 

la moyenne des 35 pays membres de l’OCDE. En effet, il se trouve que “l’évolution positive 

esquissée en 2009 se confirme en 2012”. On remarque toutefois que les filles ont toujours de 

meilleurs résultats en lecture que les garçons. Dans cette étude, les principaux constats sont 

les suivants: une réduction des élèves faibles, une augmentation des élèves moyens et une 

stabilisation du taux d’élèves forts. Les initiatives consécutives à l’étude semblent porter 

leurs fruits étant donné que le rétablissement des performances en lecture amorcé en 2009 se 

vérifie en 2012. Néanmoins, encore environ 15% des élèves ont un niveau faible en lecture. 

À 15 ans, soit à la fin de sa scolarité obligatoire, 1 élève sur 7 est considéré comme étant 

faible lecteur. C’est pourquoi continuer à promouvoir la lecture auprès des jeunes est 

essentiel.  

 

Comme le stipule le Plan d’études romand (PER), nous avons le devoir d’amener les enfants 

à maîtriser la lecture et l'écriture et à développer la capacité de comprendre et de s'exprimer 

à l'oral et à l'écrit en français (Objectifs L1 21- 22- 23- 24) . De plus, nous avons à relever 

cette mission en leur faisant conduire et apprécier la lecture d’ouvrages littéraires (Objectif 

L1 25 - Accès à la littérature), en privilégiant des activités variées et stimulantes afin de 

favoriser les échanges entre élèves.  

L’objectif que nous visons par ce projet de mémoire est ainsi double, puisqu’il s’agit d’une 

part, de mobiliser en lecture les élèves du deuxième cycle (qui ne sont donc plus tout à fait 

considérés comme apprentis lecteurs), et d’autre part, de nous doter d’outils pratiques et 

concrets pour notre future profession.   
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C’est donc du côté des élèves que notre intérêt se porte, car c’est à partir d’eux et de leur 

relation à la lecture que nous allons conduire une analyse réflexive. Pour quelle (s) raison (s) 

certains élèves n’aiment-ils pas lire et, a contrario, pourquoi d’autres adorent-ils ? 

Les questions qui nous préoccupent sont donc les suivantes :  

Comment favoriser au mieux l’investissement des élèves dans la lecture ? 

Quels sont les ingrédients du « succès » pour les y encourager et leur transmettre le goût des 

livres ? 

Quels sont les dispositifs didactiques les plus efficaces pour mobiliser les élèves en lecture ? 
 

C’est en testant quelques dispositifs didactiques de promotion de la lecture dans nos classes 

de stage que nous tenterons de répondre à ces fascinantes questions. Nous le savons, il existe 

de nombreux outils et matériels pédagogiques au service de la compréhension et de l’envie de 

lire. Mais notre choix par rapport à ces derniers nous a été quelque peu facilité.  

En effet, bien avant que nous ne nous lancions dans notre travail de recherche, l’enseignant 

titulaire de la classe de 5P avait effectué l’inscription à l’animation lecture “La Bataille des 

Livres”, dont la focale est basée sur les pratiques de littératie. C’est donc ce dispositif qui 

sera testé d’un côté. De l’autre, afin d’être le plus complet possible, le dispositif “Lectorino & 

Lectorinette”, basé quant à lui sur la compréhension de textes narratifs, sera mis en place 

dans la seconde classe de stage.  

Nous nous réjouissons de la complémentarité et de la cohérence permises par la mise en 

œuvre de ces deux animations. Nous tenterons d’en mesurer les effets sur le lien 

qu’entretiennent nos élèves avec la lecture. De plus, la “lecture cadeau”  menée en parallèle 

dans les deux classes tentera de compléter notre mission sans doute ambitieuse : faire aimer 

les livres à toutes et tous ! 
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1. Cadre théorique 
 
1.1. Qu’est-ce que lire ?  
 
La définition de la lecture a grandement évolué au fil des dernières décennies, allant de pair 

avec les changements de la société. De nombreux chercheurs s’accordent à dire qu’il s’agit 

d’un ensemble de connaissances, qui ne se limite plus au simple fait de décoder ou de 

déchiffrer, mais qui signifie le fait de maîtriser des compétences et des stratégies de 

compréhension, et ce, au sens large. Lire ne signifie pas uniquement comprendre un texte, 

mais également réfléchir à son contenu. On parle alors d’un apprentissage continué de la 

lecture, consistant en un objet complexe qu’on ne cesse d’étudier et de travailler. Selon 

l’auteur Roland Goigoux (2000): “lire est une construction de significations, réalisée par une 

personne (adulte ou enfant) à partir d’un texte écrit, dans un contexte donné. Cette 

construction est donc le fruit d’une interaction entre les données propres au texte et les 

connaissances du lecteur (…) en fonction des buts qu’il poursuit à travers cette lecture.”  

Voici le schéma qu’il propose : 

 
Et pour le chercheur Christian Poslaniec (2011), savoir lire ou savoir décoder, ne suffit pas à 

obtenir le goût de la lecture: “L’erreur serait de croire que lire, c’est seulement extraire d’un 

texte tout ce que l’auteur y a mis, c’est-à-dire déchiffrer le sens, comme s’il était crypté, 
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comme s’il suffisait de maîtriser le code pour en comprendre la signification, toute la 

signification.”  

Comme le montrent plusieurs études, le décodage en lecture doit être automatique et 

parfaitement maîtrisé afin que l’attention du lecteur puisse se porter entièrement sur le sens et 

le message du texte. “Or, le seul moyen que l’on connaisse pour parvenir à cet automatisme 

est… de lire et de lire encore.” C’est ce que nous rappelle Poslaniec dans son ouvrage 

consacré à Donner le goût de lire.   

L’auteure Jocelyne Giasson (2011) parle également d’un modèle interactif de l’apprentissage 

de la lecture, tel que le présente Roland Goigoux, mais elle précise qu’il s’étend plus 

largement, en tenant compte du contexte socio-culturel de l’apprenant, qui comprend à son 

tour le contexte de la classe, le contexte de l’école, le contexte social et familial. 

Finalement, nous le savons, en plus d’être un acte complexe, lire consiste en une capacité dite 

transversale, puisque indispensable dans les apprentissages et l’acquisition de l’ensemble des 

matières scolaires. La liaison entre la lecture et l’écriture est bien sûr très forte, car il est 

prouvé qu’on apprend à lire en écrivant et qu’on apprend à écrire en lisant !  D’où l’intérêt, 

une fois de plus, de renforcer son apprentissage.  

 

1.2. Qui lit ? Différents profils de lecteurs  
 
L’auteur et chercheur Christian Poslaniec (2011) a étudié le comportement de différents 

lecteurs et la réception de la littérature de jeunesse par les enfants. Selon lui, la lecture- plaisir 

est : “une création de sens par le lecteur, jusqu’à l’appropriation totale, le cas échéant ; 

permettant de devenir l’auteur de tous les textes en leur donnant sens, en se les appropriant, 

les livres sont une source de pouvoir imaginaire considérable.” 

 

Alors que certains enfants dévorent les livres avec plaisir, pour d’autres, la lecture est une 

corvée. On se permettra de reprendre ici l’expression de Brigitte Praplan, directrice du bureau 

romand de l’ISJM (Institut suisse Jeunesse et Médias), qui parle de: “lecteurs de petit appétit, 

autrement dit de lecteurs faibles, mais qui n’ont pas besoin d’un enseignement spécialisé, ou 

des enfants qui n’ouvrent presque jamais un livre, par manque d’intérêt.” Le terme de 

lecteurs en panne est aussi une image que nous emprunterons à cette auteure (2016). 
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La diversité des pratiques explique les écarts parfois très larges entre les niveaux de lecture, 

de compréhension, de vocabulaire et de connaissances en orthographe. On estime alors qu’un 

enfant passionné de lecture identifierait plus de 2,5 millions de mots par an, contre seulement 

51'000 pour un lecteur moins assidu. C’est ce qu’on appelle l’ “effet Matthieu”, c’est-à-dire 

que plus un enfant lira, meilleur lecteur il sera, et a contrario, moins il s’y adonnera, moins il 

aura l’occasion de développer cette compétence. Un phénomène impactant évidemment le 

plaisir de lire.  

 
L’auteur Roland Goigoux (2004) insiste sur le processus de compréhension de la lecture. Ses 

recherches ont démontré: “qu’une partie des élèves en difficulté de compréhension se 

méprennent sur la nature de l’activité de lecture.” Ils conçoivent le fait de lire comme une 

identification de mots, n’ayant aucune intention spécifique. L’impact sur la lecture est, par 

conséquent, très important. Si l’enfant ne comprend pas, il lit moins ou moins efficacement. 

Sa lecture n’est pas motivée par le simple fait qu’il éprouve une volonté de découvrir un 

texte, il est mis en situation de s’approprier les différents constituants grâce à des outils ou  à 

la mise en oeuvre de stratégies de compréhension. 

 
 

1.3. Qu’est-ce qui pousse un enfant à lire ? 
 

Dès que se pose la question du temps de lire, c’est que l’envie n’y est pas. 

Car, à y regarder de près, personne n’a jamais le temps de lire. Ni les 

petits, ni les ados, ni les grands. La vie est une entrave perpétuelle à la 

lecture. 

                           “Comme un roman”, Daniel Pennac (1992) 

 

Pour pouvoir promouvoir la lecture et motiver l’enfant, il est avant tout primordial de 

comprendre les différentes situations dans lesquelles il lit. Ceci permet de se représenter la 

relation qui le lie à la lecture. Nous analyserons plus largement cette relation sur trois axes 

l’élève, l’enseignant et le système scolaire.  

 

Une réponse possible vient du concept de motivation. C’est une fonction du comportement 

grâce à laquelle les besoins se transforment en buts, plans et projets. En quelques mots, c’est 
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une source d’énergie déployée vers un objectif. Cependant, il existe deux types de 

motivation. Premièrement, la motivation extrinsèque se matérialise sous forme de 

récompenses ou de punitions provoquant l’inhibition ou la prohibition d’un comportement. 

Deuxièmement, la motivation intrinsèque est une énergie dont la source et l’origine 

proviennent de l’individu lui-même. C’est pourquoi, cette dernière est plus favorable au 

développement des compétences chez les élèves. D’après les recherches de Lepper, Corpus et 

Lyengar (2005) cité par Nanhou (2016) : “plus un élève s’adonne à ses activités scolaires 

avec une motivation intrinsèque, meilleures sont ses notes.”  

 
Le panorama des théories motivationnelles est vaste. Chacune d’entre elles fait usage de  

propos différents pour expliquer la présence ou l’absence de motivation. Fenouillet (2005) 

pense que la motivation est: “un phénomène multifactoriel où chaque facteur peut, en 

fonction de la situation, être déterminant seul ou en relation avec d’autres.” C’est pour cette 

raison que nous ne différencierons pas les deux types de motivations, d’autant plus que les 

dispositifs que nous allons mettre en œuvre dans nos classes articulent ces deux formes. C’est 

pourquoi nous nous concentrerons plutôt sur ce qui encourage, ou non, un élève à lire. 

 

L’évaluation tient une place majeure au sein de la classe. Pourtant, elle dépend de la place 

que l’enseignant lui accorde. Elle peut être un facteur qui encourage ou décourage les élèves. 

Ce potentiel dépend non seulement de ce que l’individu attend de recevoir comme note, mais 

également de l’espoir qu’il met dans la note qu’il va recevoir. Ce qui est intéressant ici, c’est 

de prendre en considération comment se forment les attentes de résultats pour essayer de 

percevoir la relation motivationnelle qui existe entre élève et évaluation.  

 

L’individu doit pouvoir aussi s’auto-évaluer. Nous entendons par là qu’il doit être capable de 

contrôler ses échecs comme ses réussites. Selon la théorie de la résignation apprise,  face à 

une situation incontrôlable les organismes ont tendance à se résigner.  De ce fait, tout écolier 

qui ne peut contrôler sa réussite ou son échec se retrouve résigné et donc éprouve une 

aversion envers l’objet travaillé. L’incontrôlabilité de la situation pousse l’individu vers un 

état dépressif. Dweck (1975) cité par Fenouillet (2005), au cours d’une expérience, a cherché 

à sortir des élèves de l’échec scolaire en: “attribuant leurs échecs à un effort insuffisant plutôt 
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qu’à un manque d’habileté.” Ceci a développé chez ces élèves une attitude persistante dans 

les activités scolaires et conséquemment une efficacité dans le travail.  

La liberté de choix a également un effet considérable sur la nature de la motivation. 

Effectivement, dans le système scolaire actuel l’effort est accroché au concept de motivation. 

C’est ainsi que sont développés une multitude de moyens pour que l’élève produise le plus 

d’effort comme, par exemple, l’établissement de systèmes de récompenses en classe. En 

effet, cette dernière influe sur l’engagement de la personne. Pourtant, les théories de 

l’incitation démontrent que celle-ci n’est efficace qu’uniquement sur un court laps de temps. 

Au-delà de ces contraintes, la responsabilité et l’auto-détermination de l’individu restent les 

alliés d’une motivation importante.  

 
Rolland Viau (1999) précise que les causes liées à l’ensemble de la classe sont celles où 

l’enseignant peut le plus agir. Non seulement, il influence la “dynamique motivationnelle” de 

la classe à travers l’évaluation, les récompenses ou sanctions, mais encore grâce aux activités 

qu’il propose et à son attitude. Suivant la manière que l’enseignant a d’approcher une 

discipline, la motivation des élèves s’en retrouve modifiée positivement ou négativement.   
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2. État de la question 
 

2.1.   Présentation des dispositifs mis en œuvre 
 

2.1.1. “La Bataille des Livres" 
 
“Stimuler et développer le plaisir de lire chez les élèves de 8 à 12 ans, en leur transmettant 

l’amour des livres”, tel est le principal objectif de “La Bataille des Livres” (que l’on abrégera 

BdL). Une association de promotion de la lecture qui trouve son origine en Suisse romande, 

puisqu’elle a été imaginée il y a une vingtaine d’années, par un enseignant genevois, Daniel 

Beugger, inspiré à son tour par une initiative québécoise. Aujourd’hui, près de 16'000 élèves 

prennent part à ce concept lors de chaque rentrée scolaire à travers le monde ! Car ce 

dispositif est mis en place non seulement en Suisse romande, mais aussi dans d’autres pays 

francophones d’Europe (France, Belgique), d’Afrique (Sénégal, Haïti) et d’Amérique 

(Canada), soit neuf au total.  

Chaque classe inscrite à cette activité reçoit 30 livres adaptés à l’âge des élèves, prêtés pour 

toute l’année scolaire. Des livres variés issus de la littérature jeunesse, minutieusement 

sélectionnés par un comité de lecture. “Tous les élèves se retrouvent alors embarqués dans un 

voyage littéraire passionnant, ils ont les mêmes livres et participent aux mêmes activités que 

leurs camarades à travers le monde.” Près de 24’000 livres sont ainsi mis en circulation 

chaque année.  

La BdL permet de développer plusieurs habiletés par le biais de diverses pratiques 

littératiques (soit de nombreuses activités développées autour de la lecture). Notamment, une 

tournée des auteurs et des illustrateurs donne l’opportunité aux élèves de rencontrer celles et 

ceux qui ont créé les ouvrages qu’ils ont lus. Un blog (“BdL au quotidien”) est à la 

disposition des élèves pour qu’ils y publient leurs avis et puissent commenter leurs lectures.  

De plus, un quiz international, en direct, sur Internet, est proposé simultanément à tous les 

lecteurs pour tester leurs connaissances sur les livres. C’est aussi l’occasion pour eux 

d’échanger sur leurs écoles, leurs vies et leurs lectures et de se rendre compte de la grande 

communauté de lecteurs qu’ils forment tous ensemble. Le but : offrir une ouverture sur le 

monde par la lecture, favoriser les échanges culturels entre les classes, tout en donnant le goût 

de lire. Une fête est aussi organisée afin de rencontrer “pour de vrai” les autres participants. 
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L’objectif : célébrer une année de lecture et terminer l’édition en beauté, autour d’animations 

et de jeux.  

Finalement, ce sont donc les aspects de lecture en tant que pratique sociale et culturelle qui 

sont promus par la BdL. Avec, entre autres, une mise en circulation des livres à travers les 

classes et le large éventail d’activités extra-scolaires organisées, ce dispositif devrait 

permettre aux élèves d’acquérir des compétences et de développer diverses pratiques telles 

que donner du sens à un texte, reconnaître différents types et genres de textes, exprimer son 

avis sur un ouvrage, savoir réfléchir sur la langue, etc.  

En résumé, la BdL propose d’éveiller l’intérêt des enfants à ouvrir un livre, en allant bien au-

delà d’un simple apprentissage de la lecture. Elle donne la sensation d’appartenir à une 

communauté de lecteurs, en mettant l’accent sur la convivialité et le partage. Désirant 

transmettre cette passion de la lecture à nos élèves, nous estimons que ce dispositif devrait 

être idéal pour tenter d’y parvenir. 

 

2.1.2. “Lectorino & Lectorinette”                             
Apprendre à comprendre des textes narratifs, en enseignant la compréhension en lecture, 

c’est là la principale visée de cette approche originale, un dispositif à l’initiative des auteurs 

français Roland Goigoux et Sylvie Cèbe (2013). L’intention est: “de tout mettre en oeuvre 

pour doter les élèves des compétences que requiert la bonne interprétation des textes 

narratifs.”  

 

Lectorino & Lectorinette est plus qu’un dispositif, c’est un outil ayant pour but d’aider les 

enseignants à augmenter les capacités en lecture de leurs élèves. Il propose aux professeurs 

de travailler quatre groupes de compétences favorisant la capacité des élèves de s’autoréguler 

dans leur activité de compréhension de texte. 

 

Le premier ensemble comprend les compétences de décodage. Celles-ci visent la fluidité du 

passage d’un mot écrit à un mot oral. Lorsque cette activité de décodage n’est pas assez 

automatisée par les élèves, elle constitue une perte d’énergie conséquente qui pourrait être 

mobilisée pour une autre tâche. C’est pourquoi, il est essentiel du point de vue didactique 
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d’inclure en classe l’automatisation des procédures d’identification des mots. La 

multiplication des occasions de lire en classe favorise la vitesse de lecture et la fluidité. 

Pourtant, l’automatisation de la lecture des mots n’est pas suffisante… 

 

Le deuxième ensemble de compétences concerne le vocabulaire. En effet, d’après Goigoux et 

Cèbe: “plus le lecteur connaît de mots, mieux il comprend ce qu’il lit.” La proposition de 

faire lire aux élèves des textes plus complexes n’atteste pas de la compréhension des mots 

lus. Elle ne fait que creuser l’écart entre les élèves ayant un vocabulaire riche et ceux ayant 

un vocabulaire pauvre. Lectorino & Lectorinette invite à un enseignement explicite du 

vocabulaire au travers d’activités contextualisées et décontextualisées. L’objectif est 

d’amener l’élève à construire des représentations mentales grâce à ses connaissances, au but 

qu’il poursuit et aux données du texte.  

 

Le troisième ensemble de compétences regroupe les éléments de production et de réception. 

En effet, un élève qui arrive à se représenter mentalement ce qu’il lit pourra, par la suite, par 

un processus cyclique d’intégration, organiser les informations nouvelles et les informations 

anciennes. Cela demande à l’élève de développer des facultés lui permettant de trier, selon un 

ordre d’importance, les informations qu’il a en tête afin de rejeter les informations dont il n’a 

pas besoin. Ainsi, cet outil de compréhension de la lecture encourage l’élève par diverses 

activités non seulement à raconter le texte, mais aussi à apprendre à le raconter.  

 

Le quatrième pan vise les compétences dites inférentielles. En quoi consiste cette faculté ? Et 

bien, il s’agit pour l’élève de tirer des conclusions à partir de données implicites d’un texte. 

Cela nécessite de la part du lecteur une mise en relation d’éléments connus et inconnus afin 

d’élaborer des connaissances autour d’un écrit. Il s’agit par là de créer des réseaux entre les 

différentes représentations mentales pour donner du sens. Au niveau didactique, l’enseignant, 

en orientant les élèves à se poser des questions sur l’intention de l’auteur ou encore sur les 

états mentaux des personnages, pousse au développement des compétences inférentielles.  

 
D’ailleurs, selon l’étude de Tercier- Borgognon (2001), la compréhension d’un texte dépend 

de quatre facteurs principaux : (1) du décodage de la phrase, (2) de la connaissance du 

vocabulaire, (3) de l’organisation interne du récit et (4) de la mémorisation. Cette recherche 
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valorise les quatre composantes principales du dispositif Lectorino & Lectorinette mentionné 

plus haut. Effectivement, les chercheurs observent également que le guidage de l’activité de 

lecture permet à l’enfant de développer le sens d’un texte, et de ce fait d’en augmenter la 

compréhension globale.  

 

Le but central des différentes compétences travaillées par Lectorino & Lectorinette est donc 

de “former de jeunes lecteurs autonomes, stratégiques, flexibles et capables de prendre en 

charge et de contrôler leur activité de lecture, sans l’aide de l’enseignant.”  

 

Finalement, par la mise en place de ce dispositif, nos élèves devraient acquérir les 

compétences nécessaires pour s’autoréguler dans la compréhension des textes narratifs et 

devenir, de ce fait, des lecteurs plus autonomes. 

 

2.1.3. “La lecture cadeau” 
 
Appelée aussi “lecture offerte”, le dispositif de la “lecture cadeau” est un rituel pratiqué de 

manière quotidienne au sein de milliers de classes à travers le monde. Son but : sans rien leur 

demander en retour, les élèves bénéficient d’un moment privilégié, au cours duquel 

l’enseignant leur lit une histoire. Mireille Brigaudiot donne à la lecture offerte le nom de 

« lecture- cadeau » : « ce moment gratuit où les enfants vont « prendre » dans l’histoire, dans 

le texte, dans les illustrations s’il y en a, pour en faire leur monde à eux. On remarquera que 

le verbe « prendre » contient une composante du verbe « comprendre ». Il s’agit donc tout 

simplement d’offrir, en cadeau, une lecture aux élèves pour leur faire plaisir. Ce moment de 

partage peut par exemple s’instaurer en rituel d’accueil, le matin, au retour de récréation, ou 

encore en fin de journée. L’idée est de choisir un moment habituel et de s’y tenir, afin de lire 

une histoire de manière fractionnée et ritualisée à la classe. 

 

Ce concept permet aux élèves de fréquenter différentes œuvres (comme de grands classiques 

littéraires par exemple), ainsi que de multiples genres textuels. L’idée est simple : développer 

le plaisir d’écouter une histoire tout en s’entraînant à comprendre des textes lus par 

l’enseignant. Ce type de lecture offre également aux élèves de mémoriser ce qui a été lu, et de 

le remobiliser lors de la suite de la lecture. Sans contrainte, sans débat, ni questions, les 
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élèves n’ont qu’à ouvrir leurs oreilles et profiter d’un moment suspendu, “hors du temps” et 

loin du stress quotidien. Les livres doivent bien sûr être choisis en fonction de l’âge des 

élèves, et permettre à toutes et tous d’y trouver un intérêt, en variant les genres textuels. Le 

choix du corpus est donc essentiel pour que tout le monde y prenne du plaisir et y trouve son 

bonheur! 

 

2.1.4. Les visites à la bibliothèque 
 

“La bibliothèque publique, clé du savoir à l’échelon local est un instrument essentiel de 

l’éducation permanente [...] et du développement culturel de l’individu et des groupes 

sociaux. Elle est une force vivante au service de l’éducation, de la culture et de l’information. 

Les services qu’elle assure sont également accessibles à tous, sans distinction [...] La 

bibliothèque publique doit répondre aux besoins de tous les groupes d’âge.”  Cet extrait du 

Manifeste IFLA de l’UNESCO sur la bibliothèque publique témoigne de l’importance de la 

bibliothèque en éducation.  

Une intention prioritaire de l’école consiste à fournir aux élèves la clé du savoir. C’est 

d’ailleurs pour cette raison que les visites à la bibliothèque scolaire sont largement 

encouragées par les divers acteurs présents au sein des établissements. Celle-ci a de 

particulier le fait qu’elle forme les enfants afin de pouvoir utiliser cet “instrument essentiel de 

l’éducation.” 

 

Dans ce cadre-là, ces visites se déroulent le plus souvent de manière collective. Cet 

événement est, de préférence, minutieusement préparé par l’enseignant. Il se matérialise 

souvent de la façon suivante : rappeler des règles de savoir-vivre propre au cadre de la 

bibliothèque et en expliquer le sens, interroger les élèves sur le livre qu’ils ont envie 

d’emprunter, ou encore discuter sur la manière de s’y prendre pour choisir un livre. Ces 

actions donnent non seulement un sens à la visite, mais aussi influencent la relation 

qu’entretiennent les élèves avec ce lieu et plus indirectement avec la lecture.  

 

Il existe différents modèles de visite qui dépendent non seulement du lien qu’entretient 

l’établissement avec la bibliothèque scolaire, mais également du nombre de fois où la classe a 

fréquenté ces lieux. Pour des classes qui n’ont pas eu l’occasion d’observer le 
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fonctionnement de cet environnement, les visites seront plutôt axées sur la gestion interne 

comme l’organisation des livres dans les étalages. Il s’agit en général de classe de degrés plus 

petits. Quant aux classes déjà expertes, suite à une demande du maître ou de la maîtresse, ces 

visites peuvent être orientées par rapport aux objectifs pédagogiques comme, par exemple, la 

présentation de thèmes travaillés en classe. Encore une fois, ceci dépend fortement du degré 

de collaboration entre l’école, le corps enseignant et la bibliothèque. 

 

2.1.5. La visite de l’auteur 
 

Recevoir un-e auteur-e en classe fait partie de l’activité “Tournée des auteurs” proposée dans 

le cadre de la BdL. Les enseignants participant au dispositif ont la possibilité, s’ils le 

souhaitent, de s’inscrire afin d’accueillir, durant une heure et demi, l’un des auteurs 

sélectionnés pour le concours. Mais qui dit recevoir, dit aussi accueillir. Il est donc fortement 

recommandé que la classe se prépare méticuleusement à l’arrivée de l’écrivain. Comme nous 

l’expliquent les responsables de la BdL: “Préparer une rencontre avec un auteur ou un 

illustrateur est une sorte de chemin serpentant dans l’univers du créateur et qui demande du 

temps.” Il faut donc veiller à laisser du temps de lecture aux élèves pour que ceux-ci puissent 

“se plonger dans l’univers et les écrits de l’invité.” 

 

En effet, pour que cette rencontre soit magique et puisse être inoubliable pour les élèves, il 

est impératif de la leur annoncer et d’y réfléchir bien en amont. Vouloir leur faire la surprise 

ne serait pas approprié, puisqu’ils ne seraient pas prêts à un tel moment de partage. Mais 

alors pourquoi recevoir un auteur ? Pourquoi vouloir le rencontrer? Tout simplement dans le 

but de prendre conscience que derrière le livre en tant qu’objet se cache bel et bien une vraie 

personne qui l’a écrit, qui l’a pensé et travaillé parfois des années durant. Une façon d’ 

”humaniser” l’écrit tout en suscitant, peut-être, des vocations! 

 
Les organisateurs de la BdL nous mettent alors en garde: “Il paraît vain de vouloir parachuter 

un écrivain dont les élèves n’ont jamais entendu parler si cette visite n’est pas sérieusement 

préparée. Les parachutages d’auteur dans des classes mal préparées à leur venue, sans lien 

avec un projet dûment élaboré conduisent à l’échec et génèrent déception et frustration pour 

chacun des acteurs. Il est évident que chaque rencontre est unique et tire sa magie de son 

vécu même. Cependant, toute intervention, même ponctuelle, exige une préparation. Plus on 
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l’aura pensée, mieux elle aura été préparée avec les élèves, plus elle sera fructueuse. Un 

auteur doit être attendu, seule condition d’ailleurs pour qu’il puisse apporter de l’inattendu.” 
 

Parmi les nombreuses pistes d’activités proposées, il est donc conseillé de lire un maximum 

d’ouvrages de l’auteur invité, afin de découvrir de manière plus approfondie son œuvre et de 

se familiariser avec sa vie, avant de lui poser quelques questions le jour J. La grande majorité 

des auteurs ayant aujourd’hui son propre blog, cette tâche s’avère relativement aisée. Et 

Bibliomedia étant riche en ouvrages très variés, il est également facile de se procurer d’autres 

écrits du même écrivain. Ainsi, il est possible de travailler autour du style d’écriture de 

l’auteur-e, de ses thématiques, de ses motivations, de son style d’écriture et de ses sources 

d’inspiration.  

Plus les élèves seront préparés à la rencontre, plus celle-ci sera féconde en interactions et en 

souvenirs. Il est donc recommandé, et semble-t-il aussi très apprécié par les auteurs, que les 

enfants réalisent quelques productions, comme par exemple inventer la suite d’un roman, 

récrire quelques passages ou l’entier du livre à la manière de l’auteur, l’illustrer d’une façon 

différente ou encore en lire ou en jouer quelques passages le jour J. Plus les élèves seront 

impliqués et investis dans la préparation de la visite, plus les débats seront riches et animés le 

moment venu. 
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2. Problématique 
 

Au travers de ce travail de mémoire, nous cherchons à faire advenir chez nos élèves le plaisir 

de lire grâce à une meilleure compréhension de la lecture, compréhension faisant l’objet d’un 

travail par la mise en place de plusieurs dispositifs. Dans un premier temps, nous tenterons de 

mesurer le rapport de nos élèves à la lecture dans le but de mieux pouvoir définir leur besoin. 

Nous laissons de côté les aspects proprement liés à l’apprentissage initial. En effet, nous 

estimons qu’au deuxième cycle les élèves ont acquis les bases nécessaires pour pouvoir entrer 

dans la lecture. Raison pour laquelle, nous orientons notre recherche vers une promotion de la 

lecture. Pour ce faire, nous partons de la perspective suivante : pour qu’un élève ait du plaisir 

à lire, il est indispensable qu’il comprenne ce qu’il lit afin de pouvoir entrer dans le texte. 

Nous aborderons le processus de motivation de manière indirecte en observant des indices 

mesurables, comme le degré d’investissement de l’élève dans la lecture personnelle et lors de 

notre enseignement.  
Nous nous focalisons donc sur le lien entre la mise en place, par l’enseignant, de dispositifs 

didactiques spécifiques et l’investissement des élèves.  
 

Notre objectif est de favoriser l’engagement des élèves en lecture. C’est autour d’une 

réflexion sur l’expérience de l’une d’entre- nous, qui n’était pas attirée par la lecture durant 

sa scolarité, que nous nous sommes demandé quelle était la relation entre le plaisir de lire et 

les actions de l’enseignant au sein de sa classe. Une hypothèse serait d’émettre l’idée 

qu’aucun enseignant ne lui a réellement transmis le goût de lire. Ceci nous amène à une 

question sous-jacente : faut-il être soi-même passionné pour transmettre le plaisir de lire à des 

élèves ? Nous ne pensons pas que cela soit indispensable, quand bien même cela aide 

grandement. C’est par des faits observables, par la mise en place d’activités, que nous allons 

essayer d’analyser la relation entre les acteurs de l’enseignement et le plaisir de lire.  

 

Pendant nos études, nous avons remarqué à quel point la lecture est essentielle. Elle est non 

seulement présente au quotidien, mais aussi transdisciplinaire. Ainsi, des problèmes de 

lecture peuvent engendrer des difficultés dans de nombreuses disciplines, par exemple, pour 

lire et comprendre des consignes ou des concepts, notamment, en mathématiques où les 

difficultés de lecture perturbent la résolution de problèmes ou encore en langues, en sciences 
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ou en géographie. Comme il nous tient à cœur de conduire tous nos élèves vers la réussite, 

nous nous interrogeons sur les divers moyens de leur donner l’envie de lire. Nous souhaitons 

trouver quelques ingrédients contribuant au développement du goût de lire et donc au succès 

de chacun.   

 

Pour mener notre recherche, nous allons tout d’abord, tenter d’estimer le rapport 

qu’entretiennent nos élèves à la lecture en leur soumettant un questionnaire. De manière 

imagée, nous voulons réaliser un “état des lieux” de leur situation de départ, en début d’année 

scolaire. Ceci nous permettra d’obtenir une sorte de “photographie” initiale que nous 

pourrons ensuite comparer à une “photographie” finale.  C’est entre ces deux moments que 

notre travail se concrétise avec la mise en œuvre de nombreuses activités. Nous voudrions en 

particulier observer sur quelle partie du public (élèves) la mise en place régulière de 

dispositifs spécifiques a le plus d’impact. Afin d’analyser plus en détail les éventuels effets, 

nous interrogerons sous forme d’entretiens individuels 3 élèves par classe avant et après la 

mise en place des dispositifs. Pour des questions évidentes d’anonymat, c’est par des 

prénoms d’emprunt que nous les nommerons.  

 

Nous supposons d’ores et déjà que l’addition de plusieurs dispositifs pourrait être d’autant 

plus bénéfique à l’ensemble de nos élèves. Effectivement, nous pensons que c’est en 

multipliant les occasions de mettre les élèves en contact direct avec la lecture que ceux-ci 

auront plus de chance de développer leur plaisir de lire. C’est pour cette raison que nous 

travaillons la stimulation de la compréhension en lecture au sein de nombreuses activités 

telles que : la BdL, Lectorino & Lectorinette, les visites à la bibliothèque et les lectures 

cadeaux.   

 

Ainsi nous tenterons de répondre à la question suivante : 

 

Dans quelle mesure la mise en place de dispositifs diversifiés mettant les élèves en activité 

de lecture a-t-elle une incidence sur leur compréhension et donc sur leur motivation ? 

 
  



 
 
 
 

18 

3. Démarche de recherche  
 

C’est par le biais d’une ingénierie didactique que nous avons tenté de mener à bien notre 

recherche. Selon Artigue (1990), quatre phases sont nécessaires à sa mise en œuvre : 

 

1. Analyse préalable (objectifs de la recherche) 

2. Conception du dispositif avec analyse a priori 

3. Expérimentation 

4. Analyse a posteriori  

 

Pour ce faire, nous avons mis en place deux ingénieries didactiques distinctes, dans deux 

classes différentes. La première, en classe de 5P, a consisté à proposer l’activité “BdL”  

durant un semestre ; en parallèle, dans la seconde classe, en 6P, le dispositif “Lectorino & 

Lectorinette”, ainsi que de nombreuses visites et animations en bibliothèque scolaire ont été 

développées, également sur un semestre. Notre but était d’essayer de mesurer l’efficacité de 

ces dispositifs, destinés à enrôler les enfants dans la lecture. Nous avons voulu en discuter la 

pertinence par le biais de questionnaires distribués aux élèves avant et après leur mise en 

place (voir annexes). Nous souhaitions ainsi “entrer dans le concret de la promotion de la 

lecture” pour voir quelles étaient les potentielles réussites et difficultés. L’objectif n’était pas 

de comparer les deux classes, mais bien d’analyser un avant-après de chacune des classes 

concernant la relation des élèves à la lecture. Il s’agit donc d’une analyse dite cumulative et 

non comparative.  

 

De manière commune, nous avons proposé toutes les deux l’activité de la “Lecture cadeau”. 

Pour la création de nos deux corpus, d’une part, Mme Panchout- Dubois nous a apporté son 

aide précieuse et ses conseils. D’autre part, nous nous sommes inspirées de la brochure de 

Brigitte Praplan (2016) “La lecture, c’est trop dur !”, proposant une sélection d’une 

quarantaine de livres, sélection minutieuse, constituée par un groupe de lecture formé de 

différents professionnels de l’enseignement. Le message délivré par ce fascicule est éloquent 

: “Vous devriez y trouver de quoi transformer les lecteurs en panne en lecteurs avides et 

passionnés!”. 
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Concrètement, durant la première semaine de la rentrée scolaire (août 2017), nous avons fait 

passer un quizz à l’ensemble des élèves de nos deux classes (voir annexe), ce quizz tenant 

lieu de “questionnaire initial”. Puis nous l’avons refait passer à l’ensemble de nos élèves à la 

fin du mois de mars 2018, soit après un peu plus d’un semestre de travail et d’activités autour 

de la lecture. Il a eu cette fois-ci la valeur de “questionnaire final”, afin de mesurer 

l’évolution ou non de la relation de nos élèves à la lecture. Ce quizz comporte 9 questions, 

que nous avons élaborées afin de tenter de comprendre au mieux, la relation qu’entretiennent 

nos élèves à la lecture. Ces questions sont en rapport avec la fréquence à laquelle ils lisent un 

livre, la durée, le lieu favori pour s’y adonner, la façon dont ils qualifient cette activité, le 

rythme de fréquentation d’une bibliothèque, leurs hobbys, la préférence de lire seul ou 

d’écouter une histoire lue par autrui, la capacité de se souvenir du titre de leur dernier livre lu,  

ou encore le sentiment d’obligation, ou non, de devoir lire.  

En résumé, nous avons défini l’ensemble de ces questions afin de mieux cerner les différents 

profils de lecteurs de nos élèves.  

 

À partir des premières données récoltées après ce quizz initial, nous avons pu définir trois 

profils de lecteurs différents, caractéristiques des extrêmes et du milieu que nous avons classé 

de la manière suivante : lecteur / lectrice n°1 (passionné -e  de lecture), lecteur / lectrice n°2 

(moyennement intéressé -e par la lecture) et lecteur / lectrice n° 3 (détestant la lecture). 

 

Pour affiner nos résultats, nous avons mené des entretiens individuels avec les 6 élèves 

sélectionnés, afin d’analyser plus en profondeur les potentiels effets de ces dispositifs sur ces 

derniers. Il s’agira pour la classe de 5P d’Amalia, Monica et Jean. Et pour la classe de 6P 

d’Agnès, Julien et Eric. 

 

Afin d’établir un classement des activités, nous avons demandé à nos élèves de citer celles 

qu’ils avaient le plus appréciées. Cette dernière question nous permettra de faire une analyse 

qualitative des résultats.  

 

Après être entrées dans le concret de la promotion de la lecture, et avoir mis en place ces 

dispositifs dans nos classes de stage, nous discuterons puis analyserons les résultats obtenus 

afin de tenter de répondre à notre question de recherche.  
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Nous espérons obtenir des résultats probants et peut-être aussi identifier le dispositif qui 

serait le plus efficace pour mobiliser les élèves en lecture. Cela nous permettra alors de  

poursuivre ces activités dans notre future pratique enseignante. 

 
 

4.1. Contexte de la classe de 5P : Présentation de la classe d’Aurélie 

L’établissement scolaire se situe dans une vallée rurale, au coeur des Alpes vaudoises. Les 

enfants sont issus d’un milieu social relativement favorisé et ont, à l’exception d’une élève, le 

français comme langue première. Le bâtiment scolaire fraîchement construit offre des 

infrastructures de grande qualité, avec une magnifique bibliothèque au rez-de-chaussée. 

Celle-ci est accessible aux élèves durant les récréations ainsi qu’après les heures de classe et 

compte plusieurs centaines d’ouvrages, classés par genre et par âge.  

La classe est constituée de 17 élèves (11 garçons - 6 filles) âgés de 8 ans et demi à 9 ans. 

L’ambiance est agréable, les élèves ont dans l’ensemble un bon niveau scolaire, et ne 

rencontrent pas de difficultés particulières.  

J’ai commencé par aménager le coin bibliothèque dès les vacances d’été. Pour ce faire, début 

août, j’ai commandé une collection de classe auprès de Bibliomedia, à Lausanne, afin 

d’enrichir le choix de livres déjà présents. Les livres de la Bataille n’arrivant qu’en 

novembre, je ne voulais pas perdre de temps et proposer, tout de suite, des lectures 

attrayantes à mes futurs élèves. Certes, mon collègue duettiste avait déjà passablement 

d’ouvrages dans ses rayonnages, mais ceux-ci n’étaient pas toujours bien adaptés à l’âge de 

nos élèves. En effet, j’y ai découvert la quasi-totalité de la bibliothèque verte et de grands 

classiques comme le roman Zora la Rousse, de Held. Comme l’explique notamment l’auteur 

Philippe Brasseur (2013) il est très important de: “créer un climat qui donne envie de lire, où 

on soigne le décor, l’ambiance et son attitude d’adulte face à l’enfant et aux livres.” J’ai donc 

suivi ses conseils en disposant quelques coussins sur le sol, en ajoutant un petit meuble 

bibliothèque supplémentaire de manière à créer un espace mi-clos, tout en mettant à hauteur 

des élèves un large choix de livres (romans, albums, documentaires, bandes dessinées). J’ai 

alors optimisé au maximum l’espace dédié à ce petit coin, afin qu’il regorge d’un maximum 

de trésors ! Le but était de ranger les livres de manière attrayante et efficace, comme ironise 
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Philippe Brasseur (2013): “Une bibliothèque doit être la maison des livres, pas leur cimetière 

!”  

Finalement, aménager un coin bibliothèque avec des livres variés, mais cohérents en termes 

d’âge, constitue également un dispositif indispensable: rassembler des livres que les élèves 

ont le droit d’emprunter et de prendre à la maison.  

Le deuxième jour après la rentrée, les élèves ont répondu au quizz afin que nous puissions 

tenter d’évaluer leurs habitudes de lecteurs. Il en ressort que sur 17 élèves, seuls 2 élèves 

disent ne jamais lire, 3 disent lire une fois par mois, 5 lisent une fois par semaine, un élève a 

répondu “autre” en disant “de temps en temps”. Les 6 élèves restants sont donc, selon leur 

dire, des lecteurs quotidiens (graphique 1).  

 
Graphique 1 : Fréquence de lecture 

 

Sur l’ensemble des élèves, 5 disent lire le plus en classe, 10 déclarent que c’est à la maison 

qu’ils lisent davantage, 1 dit qu’il lit autant en classe qu’à la maison et 1 seul élève dit que 

c’est à la bibliothèque qu’il lit le plus. 

Selon 9 élèves, la lecture est considérée comme étant quelque chose de “génial”, et même 

“méga génial” pour 1 élève. La lecture c’est “bien” pour 4 élèves, “moyen” pour 2 autres et 

“nul” pour 1 seul d’entre eux (graphique 2). 
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Graphique 2 : Qualification de la lecture 

 

Concernant la déclaration de fréquentation de la bibliothèque, 4 élèves disent qu’ils n’y vont 

jamais, 2 déclarent y aller une fois par mois, 6 une fois par semaine, 1, une fois par jour, et 

parmi les 4 élèves restants 1 dit y aller une fois par an, 1 dit qu’il n’y va “pas toujours”, 1 dit 

“quelques fois par mois” et 1 autre élève dit que “ça dépend”. 

À propos des hobbys des élèves, la lecture apparaît dans le trio de tête de 6 d’entre eux et au 

premier rang pour l’un d’eux. Elle ne figure pas dans les trois hobbys préférés du reste de la 

classe, soit 11 élèves.  

A noter encore qu’il ressort de ce quizz initial que sur les 17 élèves, 12 d’entre eux préfèrent 

lire seuls alors que 5 préfèrent que quelqu’un leur lise une histoire. Par rapport au temps 

consacré à la lecture, 6 élèves disent qu’ils lisent moins de 30 minutes par semaine, 6 disent 

lire entre 30 minutes et une heure, et 5 répondent lire plus d’une heure par semaine. Il ressort 

également que 14 élèves se souviennent du titre de leur dernier livre, alors que 3 ne s’en  

souviennent pas. Pour terminer, 15 élèves ne se sentent pas obligés de lire et 2 s’y sentent 

contraints.  

 

4.1.1. Mise en place du dispositif “La Bataille des Livres” 

Début novembre, j’ai expliqué aux élèves qu’ils allaient participer à un concours de lecture 

international durant les prochains mois. J’ai alors distribué une circulaire à l’attention de 
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leurs parents afin d’expliquer clairement le principe de la BdL (voir annexe). Cette année 

scolaire (2017-2018), 354 classes suisses y participent soit environ 7'500 élèves romands. À 

ceux-ci s’ajoutent des enfants du Sénégal, d’Haïti, du Canada, de Belgique, de France et 

même de Dubaï !  

La BdL a donc débuté à la rentrée des vacances d’octobre, et les activités proposées par le 

dispositif ont été prévues de manière à se dérouler jusqu’à la fin de l’année scolaire, soit sur 

une durée d’environ 7 mois.  

Afin d’enrôler les élèves au maximum, un première activité ludique leur est proposée, c’est 

ce que la BdL appelle “l'activité de lancement”. Celle-ci consistait à jouer avec les titres et 

couvertures d’albums proposés dans la sélection, soit un total de 30 ouvrages. Par le biais du 

jeu “A juste titre”, les enfants se familiarisent avec les livres en associant titres et 

couvertures. Le but est simple, puisqu’il consiste à motiver les élèves à lire les livres! Ils ont 

ainsi été amenés à se faire une première idée des ouvrages proposés, et je dois dire que cela a 

très bien fonctionné: chaque enfant est reparti dès le premier jour avec un livre à la maison! 

Quelques semaines plus tard, la BdL s’est associée à l’événement annuel de la semaine 

romande de la lecture, sous le slogan “Lisons ensemble” sur le thème des contes et légendes. 

Certains élèves ont ainsi amené, selon leur origine, une légende de leurs pays, et ont pu la 

raconter à la classe puis la publier sur le site Internet de la BdL.  

Au fil des semaines, les élèves ont pu régulièrement voter pour leurs livres favoris par le biais 

d’un système d’étoiles, allant de 1 à 5 selon le degré d’appréciation de l’histoire. Ils ont aussi 

rédigé des critiques dans un cahier de lecture, et certaines d’entre elles ont été publiées sur le 

site de la BdL.  

Parallèlement, d’autres projets autour de la lecture ont été mis en place, par exemple, la 

lecture à des élèves d’une classe enfantine, le dispositif “Lire et faire lire” (qui consiste en la 

venue de personnes retraitées, en classe, pour partager des moments de lecture avec les 

enfants), ainsi que quelques animations en bibliothèque. Comme nous l’avons entendu à 

plusieurs reprises au cours de notre formation à la HEP: “Il faut se saisir de tout ce qu’on 

peut faire dans le domaine de la lecture !”. La bibliothèque est un autre lieu que la classe et 

accorde au livre un autre statut.  
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Rituel supplémentaire mis en place très rapidement : la lecture silencieuse. Chaque matin, en 

entrant dans la classe, les élèves ont entre 5 et 10 minutes pour lire. L’idée est qu’ils aient 

toujours un livre sous leur table, mais qu’ils puissent aussi en changer quand bon leur semble. 

Effectivement, j’ai choisi de suivre les préceptes énoncés par Pennac dans son livre “Comme 

un roman”. Parmi les 10 droits du lecteur que l’auteur développe, le troisième stipule Le droit 

de ne pas finir un livre. Ces droits ont donc été affichés dans le coin bibliothèque.  

Dans le cadre de la BdL, un livre appelé “livre voyageur” circule dans plusieurs classes 

accompagné d’un cahier dans lequel les élèves peuvent laisser une trace. Le livre établit ainsi 

un lien entre les classes, et fait une fois de plus prendre conscience aux élèves qu’ils 

appartiennent bel et bien à une communauté de lecteurs. Il s’agissait cette année de l’album 

Les trésors de Lili de Christine Naumann-Villemin. Le livre est resté durant deux semaines 

en classe, a été offert en lecture- cadeau aux enfants et ils ont ensuite pu laisser des 

commentaires dans le carnet qui y était joint. Un message a également été adressé à 

l’intention des élèves de la classe suivante.    

Événement particulièrement attendu; la visite de l’auteure. Et c’est l’écrivaine suisse, Sylvie 

Neeman, qui nous a fait l’honneur de sa présence, un mercredi matin du mois de mars. Une 

visite qui avait été minutieusement préparée et qui s’est déroulée de manière magique! Les 

élèves étaient ravis à l’idée de rencontrer une auteure en chair et en os, et de la recevoir dans 

leur classe. Un accueil chaleureux lui a été réservé spécialement: les enfants avaient réalisé 

un petit film d’animation dans le cadre des leçons de bricolage, illustrant quelques-uns des 

personnages de ses albums. Sylvie Neeman a alors été en admiration devant l’originalité du 

travail réalisé! Les élèves avaient également réfléchi, en amont, à des questions à poser à 

cette auteure. Elle s’est fait un plaisir d’y répondre et était là aussi, très contente de constater 

que les enfants avaient lu tous ses albums! Les questions étaient vraiment pertinentes, et les 

réponses passionnantes! Sylvie Neeman a présenté plusieurs de ses livres en différentes 

langues, et expliqué de façon très claire les différentes étapes de la conception d’un livre. Les 

élèves étaient captivés de voir par exemple des esquisses de dessin ou encore les planches 

originales de certains de ses albums. La relation auteur- illustrateur les a beaucoup intéressés 

et ils étaient fiers de montrer les dessins qu’ils avaient eux-mêmes réalisés à partir de leurs 

lectures. Ils en ont même fait dédicacer quelques-uns!  
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La rencontre a duré une heure et demi et a permis des échanges et des discussions de grande 

qualité. Elle s’est clôturée par un chant des élèves, qui n’avaient pas envie que Sylvie 

Neeman les quitte! Quelques jours plus tard, ils lui ont adressé un email pour la remercier de 

sa venue et de sa générosité. Une lettre de remerciements à également été écrite à l’attention 

de la direction d’établissement qui a financé cette activité (voir annexe).  

Tout au long du semestre, la classe a ainsi suivi les différentes activités proposées dans le 

cadre de la BdL. A la fin du mois d’avril, un grand quizz a été soumis aux élèves. Celui-ci 

leur a parfois donné du fil à retordre, mais ils s’y sont donnés à cœur joie! La cinquantaine de 

questions portaient non seulement sur les 30 livres de la caisse, mais également sur la langue 

française, la culture générale et les différents pays participant à la bataille. Comme 

l’ensemble des livres avait été lu, toutes les questions ont trouvé réponse.  

A la fin du mois de mai, un autre grand quizz viendra mettre un point final à cette jolie 

aventure. 

 
4.2. Contexte de la classe de 6P : Présentation de la classe d’Ankica 

Le bâtiment scolaire accueillant la classe de 6P se trouve dans un quartier multiculturel en 

périphérie du centre-ville, dans un environnement socio-économique assez aisé. Ce lieu ne 

bénéficie pas d’une bibliothèque scolaire en lui-même. En effet, celle-ci se trouve dans le 

collège principal, à environ vingt minutes à pied. Il existe un système de réservation 

numérique afin de permettre aux différentes classes de profiter de ce lieu et des prestations 

exceptionnelles offertes par la bibliothécaire.   

 

19 élèves se connaissant depuis la 1ère année primaire composent cette classe, dont 15 

garçons et 4 filles. Malgré une majorité de garçons, le groupe d’élèves est très hétérogène et 

comprend une multitude de cultures différentes. La dynamique collective tend à être très 

active et énergique. Cette atmosphère influe sur la cohésion de groupe qui se retrouve tantôt 

perturbée par des conflits internes, et tantôt alimentée de savoirs grâce à la communication et 

au partage. Quant aux compétences des élèves, elles sont très variées, ce qui engendre une 

attention particulière du point de vue de l’enseignement. De nombreux aménagements sont 

instaurés, mais aussi diverses formes d’adaptations et de différenciations afin de permettre à 

chaque élève d’atteindre les objectifs fixés.  
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Deux élèves ont été diagnostiqués comme ayant un haut potentiel intellectuel. Cependant, 

seul l’un d’entre-eux suit les cours organisés dans l’établissement dans le but de lui permettre 

de développer ses facultés. 

 

La salle de classe comprend une bibliothèque aménagée sous forme d’étagères bordant les 

murs et remplies de livres. La sélection affiche une large gamme d’œuvres littéraires en tous 

genres, de la BD jusqu’au roman de poche. Pourtant, j’ai ajouté certains ouvrages en début 

d’année comme “Les histoires pressées” de Bernard Friot pour partager avec mes élèves des 

auteurs qui me tiennent à cœur et qui, je pense, pourraient leur permettre de développer leur 

intérêt envers la lecture. Les livres sont accessibles et peuvent être emportés à la maison 

grâce à l’instauration d’un système d’emprunt au sein de la classe. Le coin-lecture, lui, 

dispose d’un tapis et de chaises, il est aussi en retrait par rapport au reste de la classe.  

 

Tout un travail de classement et d’organisation a été fait en début d’année avec les élèves afin 

qu’ils découvrent les nouveaux ouvrages et qu’ils s’approprient ce que renferment ces rayons 

de bibliothèque. C’est ainsi qu’ils ont pu imaginer différentes manières de trier : par ordre 

alphabétique, par thèmes ou encore par genres. C’est pour cette dernière classification que la 

classe a majoritairement opté. Ce n’est pas pour autant que les autres possibilités ont été 

rejetées, au contraire elles ont permis d’ouvrir une discussion sur ce que l’on observe dans 

une bibliothèque scolaire ou municipale. Tout au long de cet exercice, les élèves semblaient 

intéressés et motivés par le fait d’inventer ou de trouver comment arranger leur bibliothèque. 

De cette façon, il a été convenu avec les élèves qu’un responsable, différent chaque semaine, 

s’occuperait de ranger les livres afin d’entretenir ce coin.  

En effet, comme l’évoque Giasson : “ce n’est pas parce que les élèves ont accès à la 

bibliothèque de l’école qu’ils n’ont plus besoin de livres dans leur environnement quotidien.” 

 

Le questionnaire qui a été distribué aux élèves en début d’année montre qu’un tiers du groupe 

représente la lecture en la qualifiant de “géniale”. Un tiers pense que la lecture c’est “bien” 

alors que moins d’un tiers la caractérise comme étant quelque chose de “moyen”. Deux 

élèves ont également commenté la rubrique “autre” en spécifiant qu’il s’agit pour eux de 

quelque chose de “big génial” ou encore de “fantastiquement fantastique” (graphique 3). 
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Graphique 3 : Qualification de la lecture 

 

Considérer la lecture comme un hobby est envisagé par un peu moins de la moitié des élèves.  

Sur les 19 élèves, deux ne se rappellent plus le titre du dernier livre qu’ils ont lu. Dans le 

répertoire d’œuvres lues par les élèves, 6 d’entre-elles sont écrites dans une autre langue, 

l’anglais.  

 

6 élèves se sentent obligés de lire. L’un d’entre- eux indique que, pour lui, la lecture est une 

routine obligatoire établie par l’un de ses parents.   

Dans cette classe-ci les dispositifs suivants seront mis en place : la lecture cadeau, Lectorino 

& Lectorinette et les visites à la bibliothèque. 

 

4.2.1. Mise en place du dispositif Lectorino & Lectorino 

Une séquence complète issue de “Lectorino & Lectorinette” a été mise en place en classe sur 

un total d’environ dix périodes. Pour rappel, cet ouvrage promeut avant tout une activité 

réflexive autour du sens. Il vise, à travers divers textes, l’acquisition d’une autonomie des 

élèves en lecture. Ceci correspond notamment à l’objectif L1 21 du Plan d’Etude romand : 

“Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture…”.  
Le module 1 étant un module plutôt introductif, c’est le module 2 qui a été sélectionné afin 
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d’être travaillé en classe. Cependant, avant de débuter la séquence sur le module 2, tout un 

travail de sensibilisation à ce dispositif, qui est nouveau pour les élèves, a été effectué. Ainsi, 

certaines activités du module 1 ont été réalisées pour permettre aux enfants d’entrer de 

manière plus aisée dans cette démarche. Le but de ces activités extraites du module 1 

consistait à imaginer à partir d’une histoire donnée ce que les personnages pouvaient bien 

penser ou ressentir. Voici l’une des deux histoires sélectionnées ainsi que les consignes 

l’accompagnant afin de donner un bref aperçu de ce qui est attendu des élèves et de 

l’enseignant : 

- Lire le texte à voix haute puis l’afficher et le distribuer aux élèves :  
“C’est mardi matin. Ludovic est à table, il ne peut pas avaler son chocolat. 
Il se plaint : 
- J’ai mal au ventre ! 
- Tu as mangé trop de tartes aux pommes, dit sa maman. 
- Tu n’es pas malade, ajoute son papa. Il faut te préparer pour aller à l’école. Julie et 

Arthur t’attendent. N’oublie pas ton livre de lecture ! 
Ce n’est pas la tarte aux prunes qui donne mal au ventre à Ludovic.  
Non ! C’est l’école !  
Le mardi, madame Tulipe, la maîtresse, fait relire au tableau toute la leçon de 

lecture.” 

- Distribuer à chaque élève l’illustration comportant trois bulles vides qui symbolisent 

les pensées. 
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- Expliquer aux élèves que ce sont des petites bulles qui relient la tête des personnages - 

siège du cerveau, donc de la pensée - à des nuages dans lesquels ils devront écrire le 

contenu de ces pensées.  
 

- Placer les élèves par deux (voisins de table) et leur demander d’imaginer (à l’oral ou à 

l’écrit) ce que peuvent penser les trois personnages à ce moment-là de l’histoire. 
 

- Mettre en commun les réponses produites en commençant par le personnage du père.  
 

- Conclure cette activité en expliquant aux élèves qu’ils ne peuvent pas savoir 

exactement ce qui se passe dans la tête des parents de Ludovic puisque le texte ne le 

dit pas, mais qu’ils peuvent néanmoins faire des hypothèses en utilisant leurs 

connaissances sur la situation. 
 

- Ajouter que ces hypothèses leur permettent de comprendre que le père et la mère ne 

pensent pas la même chose. 

 

Ce travail est représentatif du type d’activités présentes dans ce manuel. De nombreuses 

informations sont données afin que l’enseignant suive les étapes envisagées. Des exemples de 

réponses d’élèves sont également proposées ainsi que des conseils pratiques d’application. 

L’objectif est clairement exposé : il s’agit de permettre aux élèves de “formuler des 

hypothèses sur les pensées” des parents puis, par la suite, de Ludovic.  

 

Dans le cadre de l’objectif L1 21, cette activité réflexive autour de l’implicite d’un texte est à 

mettre en relation avec les composantes suivantes : la numéro 8 “…en distinguant le réel de 

l’imaginaire, l’explicite de l’implicite” et la numéro 9 “en émettant et en vérifiant des 

hypothèses sur le sens et l’interprétation du texte”. Ce travail a suscité de la part des élèves de 

nombreuses interrogations. En effet, ils ne comprenaient pas que leur imagination puisse être 

sollicitée dans un exercice de français et qu’il n’y ait, de ce fait, ni de “juste”, ni de “faux”. 

Mon discours restant très ouvert aux diverses propositions des élèves, il a entraîné non 
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seulement un afflux de questions, mais également une excitation générale qui a conduit vers 

de nombreuses discussions. Ces dernières ont permis d’approfondir ce que l’auteur 

n’explique pas de manière explicite dans une histoire. Les élèves ont donc pu imaginer 

diverses interprétations et hypothèses leur permettant de raisonner sur le sens de l’histoire 

grâce au texte, à l’illustration, ou encore, de manière plus ciblée, en observant la ponctuation.  

 

Le module 2, qui a été choisi afin d’être travaillé dans le cadre d’une séquence entière, vise à 

enseigner à l’apprenant comment “suivre le fil de l’intrigue pour mémoriser et raconter un 

récit long”. Le tableau suivant regroupe les séances et les objectifs associés à chacune 

d’entre-elles. 

 

Objectif(s) Séance(s) 

Construire une représentation mentale d’un 
texte pour mieux l’intégrer 

Séance 2A : « Fabriquer une représentation 
mentale » 

Utiliser sa représentation mentale pour 
mieux restituer l’histoire 

Séance 2B : « Utiliser sa représentation 
mentale pour raconter » 

Mettre en évidence le sens des mots et des 
expressions pour fabriquer une 
représentation mentale fiable 

Séance 2C : « S’intéresser au sens des mots 
et des expressions pour fabriquer une bonne 
représentation mentale » 

Résumer une histoire en l’expliquant avec 
ses propres mots afin de construire des liens 
entre les différents personnages et les 
situations ceci dans la perspective de les 
restituer 

Séance 2D : « Reformuler pour mieux 
comprendre et mieux raconter » 

Extrapoler afin de générer des liens logiques Séance 2E : « Se servir de ses connaissances 
pour remplir les blancs » 

Utiliser les états mentaux des personnages 
pour se représenter l’histoire 

Séance 2F : « Suivre les états mentaux des 
personnages pour mieux comprendre (1) » 
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Utiliser les états mentaux des personnages 
pour se représenter l’histoire 

Séance 2G : « Suivre les états mentaux des 
personnages pour mieux comprendre (2) » 

Utiliser les états mentaux des personnages 
pour se représenter l’histoire 

Séance 2H : « Suivre les états mentaux des 
personnages pour mieux comprendre (3) » 

Restituer une histoire  Séance 2I : « Maintenant, on a tout compris : 
on peut raconter toute l’histoire » 

 
Dans ce chapitre, les apprenants ont été amenés à découvrir un nouvel auteur, un nouveau 

vocabulaire. Ils ont aussi dû formuler des hypothèses et devenir capables de résumer 

l’histoire.  
La mise en œuvre de ces séances a favorisé pleinement la compréhension du texte grâce aux 

diverses activités de compréhension. C’est ce que j’ai pu observer en questionnant 

régulièrement les élèves tant sur le sens général de l’intrigue que sur des éléments plus 

détaillés. Ils étaient  investis et impatients de découvrir au fur et à mesure la suite de 

l’histoire. Dans la classe, un sentiment de suspense pouvait se ressentir à chaque séance. En 

effet, avant même le début de la période, les élèves me demandaient déjà ce qui allait se 

passer dans l’histoire. Cette manière de présenter un texte et de travailler autour du sens de ce 

dernier a provoqué un grand enthousiasme non seulement du côté des élèves, mais du mien 

également. Voir les élèves s’approprier la trame de l’histoire et s’interroger sur la façon 

d’écrire de l’auteur a provoqué en moi une vraie joie. Les élèves, mécontents de la fin de 

l’histoire, ont même été jusqu’à imaginer une fin conforme à leur ressenti. Cette étape n’était 

pas présente dans le dispositif Lectorino & Lectorinette, mais voyant les élèves aussi captivés 

je les ai laissé s’exprimer. Ce moment pourrait être parlé par une citation de Saint-Exupéry 

qui dit que : “le véritable enseignement n’est point de parler à l’élève, mais de le conduire.” 

Cette séance a abouti à une évaluation significative sur la compréhension de texte. Les 

résultats de celle-ci ont pu clairement mettre en évidence les élèves possédant les outils 

nécessaires pour comprendre un texte et répondre à des questions de réflexion. Ce qui m’a 

permis de repérer ceux qui nécessiteraient le plus mon aide. Les notes étaient plutôt 
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mauvaises pour les élèves qui n’avaient pas suivi de manière attentive et au contraire bonnes 

pour les élèves qui avaient été globalement concentrés dans leurs tâches. 

 

4.2.2. Mise en place des visites à la bibliothèque 
Avant d’entreprendre la présentation de la mise en place des visites à la bibliothèque, il est 

essentiel de mentionner que cette classe de 6P est habituée à fréquenter la bibliothèque 

scolaire depuis la 1ère année primaire. C’est pour cela que de nombreux éléments ont déjà été 

mis en place avec les élèves, tel que le fonctionnement général et interne d’une bibliothèque.  

Par ailleurs, d’après Jocelyne Giasson (2005), le rôle de l’enseignant est de rendre accessible 

aux élèves le passage d’une culture première à une culture seconde. Elle entend par là que 

l’enseignant permette aux élèves de passer du milieu de “vie quotidienne” à un milieu qui 

cherche à expliquer ce qui est vécu et qui de ce fait est secondaire puisqu’il comprend la 

“culture savante” ou la “culture incorporée”. C’est pourquoi, selon elle, le rôle de 

l’enseignant est double. Premièrement, il amène “les élèves à se frayer un chemin dans le 

monde de la littérature, à ouvrir leurs horizons, à former leur esprit critique, à partager leurs 

plaisirs de lecture”. Deuxièmement, il accroît et renforce sa propre culture littéraire pour 

pouvoir dispenser un enseignement riche à travers le choix des œuvres.  C’est pour ces 

raisons que j’ai cherché à mettre en avant la littérature jeunesse en classe ainsi que dans la 

bibliothèque, lieu de partage de connaissances, en instaurant certaines activités précédant la 

première visite.  

 

Voici donc quelques actions qui m’ont permis de préparer les élèves au mieux à l’univers de 

la bibliothèque : le classement des livres présents dans la bibliothèque de classe ; le rappel 

des règles de savoir-vivre au sein d’une bibliothèque ; l’apprentissage de quelques stratégies 

qui permettent de sélectionner un ouvrage.  

Mon but premier était que les élèves s’approprient dans un premier temps la bibliothèque de 

classe pour pouvoir ensuite transposer leur expérience à un milieu plus grand, celui de la 

bibliothèque scolaire.  

Un élément me tenait particulièrement à cœur qu’ils apprennent à choisir leurs livres. En 

effet, durant ma scolarité, lors des visites à la bibliothèque, je me rappelle avoir été 

complètement perdue dans cet environnement, désarmée devant une quantité d’œuvres parmi 
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lesquelles je ne trouvais pas mon bonheur. Ce n’est que plus tard que j’ai développé des 

stratégies pour choisir des livres qui me plaisaient. Et, c’est, entre autre, ainsi que j’ai pu 

développer un goût marqué pour la lecture.  

 

En m’inspirant de Giasson (2005), j’ai consacré du temps avec les élèves afin de discuter de 

leur manière de sélectionner un livre. Cette auteure énumère trois stratégies principales. La 

première consiste pour le lecteur à déterminer si le livre est adapté à son niveau de lecture en 

lisant la première page. Si celle-ci comporte plus de cinq mots difficiles alors le livre sera 

plus complexe à lire. La deuxième technique s’élabore en faisant un tri des ouvrages en trois 

catégories : les livres “trop faciles”, les livres “juste comme il faut” et les livres “trop 

difficiles”. A travers ce travail, l’élève apprend à discerner le niveau de difficulté des livres 

en prenant en compte des éléments comme “la difficulté des concepts”, “la fluidité de sa 

lecture orale” et “l’importance de l’aide nécessaire à la lecture du livre”. Enfin, la troisième 

méthode attribue la capacité à l’élève de “vérifier si l’histoire et le style de l’auteur” 

l’intéressent en : 1. regardant le titre ; 2. regardant les illustrations ; 3. se questionnant sur 

l’auteur ; 4. lisant le résumé au dos du livre ; 5. lisant les deux ou trois premières pages ; 6. 

lisant une page au tiers du livre ; 7. lisant une page au deux tiers du livre.   

Tous les élèves ont pu partager leur manière de choisir un ouvrage. D’ailleurs, certaines 

façons proposées étaient déjà connues et utilisées par quelques élèves. Ainsi, à travers un 

échange collectif, nous avons pu lister des techniques qui je l’espère ont été utiles. C’est en 

tout cas ce qui m’a été rapporté par les élèves.  

 

4.3. Mise en place du dispositif de la lecture cadeau dans les 2 classes 

Ce rituel a été mis en place très rapidement dans les deux classes.  

En classe de 5P, c’est dès le premier jour de la rentrée scolaire qu’une “Lecture cadeau” a été 

offerte aux élèves L’école de Tibi, de Zidrou. Un garçon a tout de suite réagi en disant : Ah, je 

pensais qu’en 5ème, on ne nous lisait plus d’histoires ! Dans la mesure où il s’agissait pour 

nous de motiver les élèves à la lecture, des histoires, ils n’avaient pas fini d’en entendre ! Dès 

le deuxième jour, nouveau cadeau avec Le Petit Prince, de St-Exupéry. Cette lecture nous a 

menés jusqu’aux vacances d’octobre. Ensuite, afin de créer une relation avec cette histoire, la 

lecture-cadeau suivante a été Momo, petit prince des Bleuets, de Hassan, une lecture qui s’est 
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déroulée jusqu’aux vacances de Noël. Puis nous avons débuté la nouvelle année avec la suite 

du même auteur ; Momo des Coquelicots.  

En classe de 6P, ce sont les lectures suivantes qui ont été lues durant l’année : Momo, petit 

prince des Bleuets de Hassan, Les voyages fantastiques de Jules Verne  illustrés par Carré et 

L’œil du loup de Pennac. L’avancée des lectures s’est faite de manière régulière dans cette 

classe tous les mardi et vendredi par tranches de cinq à dix minutes.  

Par le biais de ces lectures, nous avons essayé de partager notre passion aux élèves. Nous leur 

avons également donné l’occasion d’accéder à des œuvres peut-être trop complexes pour eux 

actuellement dans le cadre d’une lecture autonome. Le but était de leur ouvrir la porte d’un 

monde littéraire encore inaccessible tout en développant leur culture en la matière. Par 

ailleurs, nous savons que la lecture magistrale- si elle est bien préparée- facilite grandement 

la compréhension du texte par tous les élèves. Nous souhaitons ainsi créer un réseau de 

références à partir desquelles les élèves feront de nouvelles lectures. “Pour qui veut devenir 

lecteur, il s’explore comme un continent dont il faut retrouver les routes et les paysages 

familiers, ne serait-ce que pour mieux s’étonner devant ceux qui échappent aux attentes.” 
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5. Observations, résultats et analyses 
 

Après avoir mis en place différents dispositifs de lecture dans nos deux classes, nous 

tenterons ici de mettre en évidence plusieurs résultats. C’est à partir des données que nous 

avons récoltées par le biais de nos pré- et post-tests, que nous essayerons de répondre à notre 

question de recherche que nous rappelons ci-dessous : 

 

Dans quelle mesure la mise en place de dispositifs diversifiés mettant les élèves en activité 
de lecture a-t-elle une incidence sur leur compréhension et donc sur leur motivation ? 

 
Nous essayerons de présenter les résultats les plus pertinents, puis de les analyser au regard 
des éléments théoriques développés plus haut.  
 
Voici donc les observations que nous pouvons faire à partir des données récoltées chez nos 
élèves entre les mois d’août 2017 et de mars 2018 : 
 
 
Fréquence de lecture  

En mars 2018, 10 des 17 élèves de la classe de 5P disent lire au moins une fois par jour, alors 

qu’en début d’année, ils n’étaient que 6 à déclarer lire quotidiennement.  

En classe de 6P, ils sont maintenant 14 sur 19 élèves à lire au moins une fois par jour, et 

étaient 10 à la rentrée d’août 2017 (graphique 4).  

 

On observe alors qu’en l’espace d’un semestre, dans les deux classes, beaucoup plus d’élèves 

lisent au quotidien. Au printemps, plus aucun élève ne déclare ne jamais lire (graphique 5). 

Alors qu’en début d’année scolaire, ils étaient encore 3 (5P : 2 et 6P : 1).  

 

Nous pouvons donc dire que pour l’ensemble de nos deux classes, plus de la moitié des 

élèves lit maintenant au minimum une fois par jour. Alors qu’au départ, ils étaient environ 16 

sur 36 à s’adonner à la lecture de façon quotidienne. Nous pensons et espérons que 

l’ensemble des activités que nous avons mises en place a influencé et favorisé ce très bon 

résultat. En effet, même si, au départ, les réponses des élèves étaient déjà satisfaisantes à nos 

yeux, il nous tenait vraiment à cœur de transmettre le goût de lire à chacun d’entre eux.  



 
 
 
 

36 

 

Le fait que dorénavant tous les élèves soient devenus des lecteurs réguliers est pour nous une 

vraie victoire! 

 
 

Graphique 4 : Résutats des 2 classes, août 2017 
 

 
 

Graphique 5 : Résultats des 2 classes, mars 2018 
 

Ainsi que nous l’avions développé dans notre cadre théorique, il existe plusieurs profils de 

lecteur; des lecteurs de petit appétit, des lecteurs en panne, ou tout simplement des lecteurs 

faibles. Il y a également des lecteurs affamés, qui dévorent les livres avec plaisir! On constate 
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donc que par le biais des différents dispositifs mis en place, nous avons en quelque sorte 

“éradiqué” les lecteurs dits en panne. Nous verrons ensuite si, pour ces derniers, la lecture 

reste une “corvée” ou si elle présente dorénavant un intérêt réel. 

 

Temps consacré à la lecture  

Dans la classe de 5P, nous observons une stabilité des résultats par rapport au temps que les 

élèves consacrent à la lecture. Effectivement, sur 17 élèves, ils sont aujourd’hui 7 à rapporter 

lire moins de 30 minutes par semaine, mais 7 disent lire entre 30 minutes et une heure. Les 3 

élèves restants déclarent lire quant à eux plus d’une heure par semaine. En début d’année 

scolaire, ils étaient 6 à lire moins de 30 minutes par semaine, 6 à lire entre 30 minutes et une 

heure, et 5 élèves disaient lire au-delà d’une heure.  

 

En revanche, dans la classe de 6P, une faible évolution est constatée. En début d’année, 7 

élèves lisaient plus d’une heure par semaine alors qu’en fin de phase d’expérimentation 9 

élèves lisent plus d’une heure par semaine. Quant aux résultats concernant les élèves qui 

lisent moins de 30 minutes, le nombre d’élèves ne change pas: 6 élèves en début et en fin de 

phase. Cependant, le nombre d’élèves estimant passer entre 30 minutes et 1 heure à lire par 

semaine est de 6 en début d’année et 4 après l’expérimentation.   

 

Il est possible de relier ces résultats au fait que, dans les deux classes, a été instauré un temps 

consacré à la lecture. Cela signifie que nous avons organisé notre enseignement de telle sorte 

que nous puissions offrir à nos élèves, en classe, des moments destinés à la lecture. Notre 

volonté première était d’accroître le temps que nos élèves passent à lire. En effet, comme 

nous le mentionnons précédemment dans notre chapitre sur les différents éléments qui 

poussent un enfant à lire ainsi que dans les études PISA auxquelles nous faisons référence,  il 

existe un lien étroit entre le temps consacré à la lecture et le développement de l’envie de lire.  

Cette stabilité des résultats pour la classe de 5P et cette légère augmentation pour la classe de 

6P montrent une légère variation de résultats entre les deux degrés. Cette différence pourrait 

s’expliquer par le fait qu’en 6P tout un travail sur la compréhension en lecture a été effectué 

grâce à la mise en place de Lectorino & Lectorinette. Comme le dit Suzie Gagnon dans son 

article “L’art de motiver nos plus faibles”, il est “souvent difficile, voire même ardu, 

d’intéresser nos jeunes à la lecture.” C’est sur cet axe-là que nous avions tenté d’influer en 
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mettant en place un dispositif se concentrant sur l’amélioration de la compréhension en 

lecture et donc indirectement sur la motivation à lire. En effet, “toute personne, quel que soit 

son âge, a besoin de percevoir qu’elle a la maîtrise de ce qu’elle fait…”  

Parallèlement, en classe de 5P, même si les résultats ne le montrent pas directement ici, les 

divers dispositifs dont celui de la BdL, ont également permis de travailler sur la motivation. 

Ce qui a pu être observé plus loin dans l’analyse de nos résultats. Toujours d’après cette 

auteure: “une activité scolaire doit au moins offrir aux élèves un défi à relever, leur permettre 

de faire des choix et les inciter à collaborer les uns avec les autres. Ces propos correspondent 

donc à nos observations.” 

 

Néanmoins, suite à une évolution plutôt faible du temps consacré à la lecture, nous nous 

sommes demandé si la notion de temps était quelque chose de facilement appréhendable par 

des élèves de 5P et 6P, c’est-à-dire par des enfants entre 8 et 10 ans à peu près. Les 

recherches à ce sujet montrent que le développement de cette notion est complexe. 

Cependant, des enfants de cette tranche d’âge devraient être capables de comparer des durées. 

L’explication viendrait plutôt du fait que nous avons consacré du temps pour la lecture au 

sein même de la classe.  

 

Lieu de lecture  

De manière générale, en mars 2018, le lieu où les élèves lisent le plus est la maison, ce qui 

concerne 24 des 36 élèves, pour l’ensemble des deux classes. Ce résultat est quasi identique à 

celui du pré-test, avec 25 élèves sur 36. La classe est le deuxième lieu où les élèves lisent (9 

élèves dans le pré- et dans le post-test) et la bibliothèque le troisième lieu (2 élèves dans le 

pré-test et 1 seul dans le post-test). Voici ce que nous observons selon les résultats du post-

test (graphique 6): 
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Graphique 6 : Lieu de lecture 

 

En août, 6 élèves de la classe de 5P annoncent lire le plus en classe, 11 élèves lisent le plus à 

la maison et 1 élève à la bibliothèque. Lors du post-test, 5 élèves disent lire davantage en 

classe, 13 élèves déclarent lire la plupart du temps à la maison et 1 élève mentionne la 

bibliothèque comme le lieu où il lit le plus.   

Pour les élèves de 6P en début d’année, 4 d’entre-eux lisent en classe, 14 privilégient la 

maison et 1 élève la bibliothèque. En mars, ils sont 5 élèves à lire le plus en classe, 12 à la 

maison, 1 à la bibliothèque et 1 élèves répond en cochant la case autre. Cet élève apprécie lire 

sur le balcon en extérieur.   

S’agissant du lieu, les résultats de la classe de 5P n’ont pas beaucoup évolué entre le pré- et le 

post-test. Cela peut être dû au fait que le concours de la BdL les a poussés à consacrer plus de 

temps à lire, en empruntant par exemple les livres pour chez eux. Ils ont aussi comme devoir 

de consacrer un certain temps de lecture chez eux afin d’avancer dans leur livre.  

Les réponses des élèves dans les deux classes ne varient pas énormément entre les deux 

questionnaires. Globalement, le lieu de lecture privilégié des élèves est celui où ils se sentent 

le mieux pour lire, et c’est souvent la maison. Lors de l’interview d’Eric, élève de 6P, il est 

intéressant de constater que, pour lui, il est primordial d’être au calme lorsqu’il lit. De 
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manière générale, il choisit sa chambre comme lieu pour éviter que son frère ne le dérange. Je 

cite : “comme ça je suis tranquille et l’on ne vient pas me déranger”. D’ailleurs, il préfère lire 

dans son lit pour une question de confort. Comme le démontrent différentes études, la 

possibilité de choisir influence grandement la motivation, ce qui semble s’exprimer dans 

l’engouement marqué pour le lieu de la maison.  

Parmi les élèves de 5P, Amalia, lectrice assidue, dit aussi qu’elle préfère lire chez elle, dans 

sa chambre, au calme: “parce qu’au salon, y a tout le monde qui fait du bruit, du coup j’arrive 

pas à lire” explique-t-elle. En revanche, pour Monica, grande lectrice également, la classe est 

son lieu favori: “j’aime pas transporter les livres dans mon sac, j’ai peur de les abîmer ou de 

les perdre, alors j’emprunte jamais les livres de la Bataille, mais je les lis tous les jours à 

l’école”, confie-t-elle. Jean, petit lecteur, préfère également la classe, car il dit que c’est là 

qu’il a le plus de temps pour le faire: “parce qu’on nous laisse 10 minutes pour lire chaque 

matin”. 

Finalement, malgré notre envie d’accorder un maximum de place à la lecture dans nos 

classes, c’est bel est bien la maison qui reste le lieu privilégié de nos élèves ! 

 

Fréquentation de la bibliothèque  

Nos tests montrent que, pour la classe de 5P, 4 élèves déclarent ne jamais aller à la 

bibliothèque en début d’année. Ce chiffre reste identique dans le post-test. 2 élèves affirment 

y aller 1 fois par mois, 6 élèves une fois par semaine alors que 3 élèves y vont une fois par 

mois en fin d’année et 5 élèves une fois par semaine (graphique 7).  



 
 
 
 

41 

 
Graphique 7: Fréquentation de la bibliothèque par les élèves de 5P 

 

Dans l’autre classe, lors du pré-test, 1 élève confie ne jamais aller à la bibliothèque, 5 y vont 

une fois par mois, 5 une fois par semaine, 2 une fois par jour. 6 élèves ont coché la rubrique 

“autre”. Ceux-ci disent y aller une fois tous les deux ou trois mois. En phase de post-test tous 

les élèves vont à la bibliothèque. Les résultats indiquent que 13 élèves se rendent à la 

bibliothèque une fois par mois, 5 une fois par semaine et 1 une fois par jour. Aucun élève n’a 

coché la case “autre” (graphique 8).  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graphique 8 : Fréquentation de la bibliothèque par les élèves de 6P 
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Les résultats de la classe de 5P montrent une faible variation. Par contre, en observant les 

réponses des élèves de manière plus détaillée pour la rubrique “autre”, il y a une évolution 

considérable de la fréquentation de ce lieu. Effectivement, alors qu’en début d’année les 

élèves ayant rempli cette rubrique répondent en utilisant les termes suivants :  “pas toujours”, 

“ça dépend” ou encore “une fois par année”. En fin d’année, leur propos s’orientent vers une 

augmentation de la fréquentation de ce lieu et gagnent en précision : “des fois”, “5 fois par 

semaine”, “2 fois par semaine” ou “toutes les deux semaines”. 

 

En parallèle, dans la classe de 6P, il y a une nette augmentation du nombre d’élèves allant à 

la bibliothèque une fois par mois. Ces données peuvent être corrélées avec le fait que, dans 

cette classe, des visites à la bibliothèque ont été faites régulièrement, c’est-à-dire à peu près 

une fois par mois.  

 

Eric (élève de 6P) déclare ne pas aller beaucoup à la bibliothèque car son père préfère acheter 

les livres. Grand lecteur, il est parfois déçu de ne pas trouver le livre dont il a envie. Il doit 

alors attendre un délai de trois semaines ce qui pour lui est bien trop long. Agnès (élève de 

6P) se sent souvent perdue parmi la quantité de livres que la bibliothèque propose. Elle a de 

la peine à trouver des livres qui l’intéressent. Pour Julien (élève de 6P), la tâche est facilitée 

étant donné que c’est sa maman qui choisit les livres pour lui. Elle va régulièrement à la 

bibliothèque pour lui ramener des livres.  

 

De manière globale, les résultats sont positifs dans les deux classes. Notre objectif était 

d’encourager nos élèves à s’intéresser aux livres dans l’environnement de la bibliothèque et 

d’éveiller leur intérêt pour la culture en les y accompagnant.  

Par conséquent, nous supposons que la mise en place de nos divers dispositifs leur ont ainsi 

permis d’accorder une place plus importante aux livres dans leur quotidien. De ce fait, nous 

pensons qu’un intérêt pour ce lieu s’est développé au fil des visites.   

 

Place de la lecture dans les hobbys  

Afin de tenter de mesurer au plus près et au plus juste la relation de nos élèves à la lecture, la 

question de la place qu’ils lui consacrent dans leurs hobbys est primordiale. En effet, comme 

nous l’avons expliqué, il est difficile de quantifier la motivation et par là même de l’évaluer 
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de manière directe. Nous estimons alors que le fait de demander aux élèves de classer leurs 

trois passe-temps favoris par ordre de préférence nous permet de comprendre l’importance 

qu’ils accordent, ou non, à la lecture dans leur vie.  

En début d’année scolaire, la lecture apparaît dans le trio de tête de 6 élèves de 5P, et de 7 

élèves de 6P. Elle remporte la première place du classement pour 1 élève par classe. Sur le 

total des deux classes, il y a donc 23 élèves pour qui la lecture ne fait pas partie des hobbys.  

 

Au printemps, la tendance s’est améliorée en classe de 5P, car 8 élèves mentionnent la lecture 

comme faisant partie de leurs trois hobbys favoris, et celle-ci se classe au premier rang pour 6 

d’entre eux. Chez les 6P, en revanche, il n’y a pratiquement pas de changement, puisque la 

lecture apparaît toujours dans le trio de tête de 7 élèves mais ne se classe plus en haut du 

podium. Il y a donc maintenant 21 élèves qui ne classent pas la lecture parmi leurs trois 

hobbys préférés.  

 

Pour faire écho à ces résultats, il nous semble intéressant de reprendre les constats observés 

par les auteurs Terwagne (2006) et Gambrell (1996), qui expliquent qu’au moins six grands 

facteurs de motivation interviennent dans la lecture: “l’enseignant doit servir de modèle 

explicite de lecteur, l’environnement de classe doit être riche en livres, l’occasion de choisir 

des livres doit être offerte aux élèves, il faut donner des occasions d’interagir socialement 

avec les autres, offrir des occasions de se familiariser avec un tas de livres et enfin favoriser 

des incitants appropriés à la lecture, par le biais d’un concours par exemple.”  

 
Nous pensons avoir tenu compte de ces points essentiels de façon régulière dans les deux 

classes, mais restons toutefois bien conscientes que la lecture ne peut occuper à elle seule une 

place prépondérante dans les hobbys de nos élèves. Au vu de nos contextes de classe, et de 

l’âge des enfants, il est tout à fait légitime que ces derniers aient d’autres activités et passe-

temps. En classe de 5P, faire du sport, jouer dehors, dessiner, ou pratiquer un instrument de 

musique sont des hobbys très pratiqués. En classe de 6P, les élèves ont évoqué des activités 

similaires et ont ajouté jouer aux jeux vidéos, cuisiner, se promener.  

 

Finalement, nous nous apercevons que même dans un emploi du temps chargé, les élèves 

trouvent du temps à consacrer à la lecture. Selon nous, il s’agirait là d’une preuve manifeste 
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de leur goût prononcé pour la lecture, motivé, nous l’espérons, par toutes les activités que 

nous avons mises en œuvre.  

 

Effectivement, comme nous l’avons compris grâce à Rolland Viau, l’enseignant influence la 

dynamique motivationnelle de la classe grâce, entre autres, aux activités qu’il propose et à 

son attitude. “Suivant la manière que l’enseignant a d’approcher une discipline, la motivation 

des élèves s’en retrouve modifiée positivement ou négativement.” 

 
Lecture individuelle ou lecture faite par autrui  

En début d’année, en classe de 5P, 2 élèves déclarent aimer autant lire seuls que se faire lire 

une histoire. 5 élèves disent préférer écouter une lecture faite par autrui et le reste, soit 10 

élèves, préfèrent lire seuls. En classe de 6P, ils sont 13 à privilégier la lecture solitaire et 6 à 

préférer écouter une histoire.  

 

Au printemps, en 5P, ils sont 7 élèves à aimer autant les deux activités. 5 élèves disent encore 

préférer qu’on leur lise une histoire et le reste, soit 5 élèves, préfèrent lire seuls. En 6P, ils 

sont 16 à préférer lire seuls, contre seulement 3 à préférer une lecture faite par autrui.  

 

Pour la classe de 6P, on observe que, dès le début de l’année scolaire, la grande majorité des 

élèves n’avaient pas besoin de la médiation d’autrui afin de lire et de comprendre un texte. Ils 

préféraient et préfèrent encore davantage lire seuls.  

 

En revanche, pour les élèves les plus jeunes, en classe de 5P, pour plus de la moitié des 

élèves, c’est un vrai plaisir d’écouter une histoire. Cela peut s’expliquer par le fait que les 

lectures-cadeaux faites au quotidien rencontrent beaucoup de succès, mais aussi par le fait 

que pour certains enfants, la lecture reste un processus complexe, non encore automatisé et 

requérant beaucoup d’efforts. Ce qui peut avoir un impact non-négligeable sur le plaisir de 

lire.   

 

Jean, faible lecteur de 5P, explique: “J’aimerais lire plus souvent pour mon bien, mais je sais 

pas très bien lire, alors je préfère que quelqu’un me lise une histoire, parce que je comprends 

mieux l’histoire, sinon je comprends pas toujours ce que je lis”.  



 
 
 
 

45 

Finalement, la dévolution de cette tâche à l’enseignante ou à l’adulte facilite la 

compréhension des textes par les lecteurs moins à l’aise. 

 

Titre du dernier livre lu  

Lors du pré-test, dans la classe de 5P, 14 élèves se souviennent du titre du dernier livre qu’ils 

ont lus. Et, dans le post-test, tous se souviennent.  

Dans la classe de 6P, lors du pré-test, un élève ne se rappelle plus le titre du dernier livre qu’il 

a lu. 6 élèves sur 18 citent le titre d’un livre anglophone. En fin d’année, par contre, tous les 

élèves se souviennent du titre du dernier livre lu et, parmi ces titres, tous sont francophones.  

 

Cela peut s’expliquer par le fait que tous les élèves, dans les deux classes, ont lu de manière 

plus intense et, par conséquent, se souviennent du titre de la dernière œuvre qu’ils ont lu. 

Dans son article, Suzie Gagnon, insiste sur l’importance du choix. D’après elle, un enseignant 

qui laisse choisir les œuvres littéraires à ses élèves a plus de chance de développer chez eux 

l’envie de lire. Ce choix n’a peut-être pas pu être entièrement respecté en classe de 5P dans le 

cadre du dispositif de la BdL. En effet, dans ce dispositif, l’enseignant propose aux élèves 

une sélection de livres qui ont été choisis par le concours ce qui n’est pas pour autant négatif. 

Nous constatons cela grâce aux résultats qui indiquent une motivation amplifiée envers la 

lecture. Ce qui correspond aux propos de Suzie Gagnon qui mentionne qu’: “une activité 

scolaire doit au moins offrir aux élèves un défi à relever pour leur donner envie de 

s’impliquer de manière active.”  

 

Sentiment d’obligation de lire  

A la rentrée scolaire, en classe de 5P, seuls 2 des 17 élèves déclaraient se sentir obligés de 

lire. En classe de 6P, ils étaient 6 sur 19 à se sentir également obligés. Au printemps, en 

revanche, plus aucun élève de cette classe ne s’y sent contraint, mais chez les plus jeunes, en 

5P, une ambivalence s’est installée. En effet, 4 élèves répondent à la fois oui et non, en 

expliquant que cela dépend de la situation. 2 disent toujours ressentir ce sentiment 

d’obligation, mais 11 d’entre eux se sentent totalement libres.    

 

Alors qu’en début d’année Jean, élève de 5P, déclarait se sentir obligé de lire, six mois après, 

celui-ci dit: “Oui mais non; oui un peu parce que c’est bien pour moi et puis d’un côté on 
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m’oblige pas complètement! On va pas commencer à m’prendre par le bras et pis me dire 

allez, maintenant tu lis!”.  

 

Peut-on alors affirmer que la lecture est devenue un plaisir pour tous les élèves de la classe de 

6P, et partiellement pour les 5P? C’est du moins ce que nous espérons! 

 

Qualification de la lecture  

Nous partons du principe que la manière dont les élèves caractérisent la lecture est 

fondamentale afin de comprendre leur rapport à celle-ci. Au début de l’année scolaire, près 

de la moitié de l’ensemble des enfants des deux classes qualifiaient la lecture comme étant 

“géniale”. Pour Amalia, lectrice assidue de 5P, la lecture était même carrément “méga-

géniale”! Seuls 2 élèves sur les 36 réunis estiment que c’est “nul”. Parmi eux, Jean, faible 

lecteur que l’on peut également qualifier de “mauvais compreneur”. Il est donc une fois de 

plus intéressant de relever la corrélation qui existe entre une bonne compréhension et le goût 

de lire.  

 

De manière générale, les différences sont relativement faibles d’un semestre à l’autre. Nous 

remarquons toutefois une légère baisse du nombre d’élèves qualifiant la lecture comme étant 

quelque chose de “génial” en classe de 5P. Ceci pourrait s’expliquer par le fait que la variété 

d’activités proposées a peut-être fait baisser quelque peu leur motivation, pourtant déjà très 

élevée au départ. En revanche, en 6P, nous constatons une amélioration du nombre d’élèves 

qui trouvent que la lecture c’est “bien” et par là-même, une baisse de ceux qui l’estiment 

“moyen”. En 5P, en mars 2018, un élève supplémentaire la qualifie de “nul”, et Jean, quant à 

lui, n’a malheureusement pas changé de point de vue (graphique 9).  

 

 

 

 

 

 
 

 



 
 
 
 

47 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

Graphique 9 : Qualification de la lecture – résultats des 2 classes 
 

Même si la lecture n’est pas devenue un réel plaisir pour tous, elle l’est devenue ou l’est 

restée pour une très large majorité de nos élèves. Nous sommes donc très satisfaites de ces 

résultats et estimons avoir relevé le défi! Nous nous efforcerons alors de ne pas laisser de 

côté ces 3 élèves et ferons notre maximum afin de tenter de leur transmettre le goût de lire.  

 

Analyse de la question soumise aux élèves après la mise en œuvre des divers dispositifs 

Lorsque la mise en œuvre de nos dispositifs a pris fin, nous avons toutes les deux demandé à 

nos élèves quelle (s) était / -aient la ou les activités autour de la lecture qu’ils avaient préférée 

(s). A partir de leurs réponses, nous avons élaboré un classement pour chaque classe. Puis, 

nous l’avons analysé de manière qualitative en prenant appui sur les diverses observations 

que nous avons effectuées tout au long du processus de mise en place de ces dispositifs.  

Précisons que certains élèves ont voté plusieurs fois. 
 
Classement des activités pour la classe de 5P (graphique 10) :  
 

1. Visite de l’auteur (10 élèves) 

2. Lire aux plus petits (5 élèves) 

3. Lire et faire lire (4 élèves) 

4. Lecture cadeau (2 élèves) 
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Graphique 10 : Classement des activités – 5P 

 

1. Visite de l’auteur 

La visite d’un auteur a été un moment important pour les élèves. Ce moment a été préparé 

minutieusement avec l’enseignant. Différentes activités ont été organisées lors de la visite. 

Tous ces événements ont développé au sein de la classe un grand enthousiasme pour la venue 

de l’auteur et donc un intérêt marqué pour les activités autour de la lecture. D’ailleurs dans 

son rapport de 2015-2016, la BdL emprunte une citation de Dany Laferrière pour illustrer 

l’impact de leurs activités. Elle dit que : “lire n’est pas nécessaire pour le corps, seul 

l’oxygène l’est, mais qu’un bon livre oxygène l’esprit.”  

 

2. Lire aux plus petits 

Afin de pouvoir mettre en œuvre leur talent de lecteurs, j’ai proposé aux élèves de 5P de 

préparer une lecture de leur choix durant les vacances de Pâques et de retrouver les élèves 

d’une classe enfantine pour la leur faire à la rentrée. Nous nous sommes rendus pendant un 

peu plus d’une heure à la bibliothèque scolaire, et chaque “grand” a ainsi pu lire à plusieurs 

reprises son livre à quelques “petits”. Cette activité s’est parfaitement bien déroulée, 

l’ensemble des enfants ayant eu beaucoup de plaisir durant ce joli moment de partage. Pour 

preuve, 5 élèves classent cette activité comme ayant été la meilleure. Les enfants n’ont 

qu’une envie, renouveler l’expérience ! 
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3. Lire et faire lire  

Cette activité qui se veut intergénérationnelle a également connu beaucoup de succès auprès 

des élèves. En effet, sur 17, 4 la mentionnent comme faisant partie de leurs favorites. Ils 

aiment beaucoup écouter les histoires que vient leur raconter chaque semaine une grand-

maman bénévole : une bulle d’air et un moment précieux dans un emploi du temps scolaire 

chargé. Il s’agit en fait de “lectures cadeaux”, en comité restreint - 4 à 5 élèves, qui se 

réunissent dans une petite salle hors de la classe, les élèves changent à chaque fois. Le but est 

là encore de développer le plaisir de lire. A cela s’ajoute celui de la solidarité 

intergénérationnelle entre les enfants et les aînés. Cette formule a rencontré plus de succès 

que la lecture cadeau faite en classe par l’enseignante. Ceci peut s’expliquer par le fait qu’il 

s’agit d’une personne externe, qui selon les élèves incarne facilement les personnages des 

histoires qu’elle leur raconte, car sa voix s’y prête bien.  

 

4. Lecture cadeau  

La lecture cadeau n’a été nommée que par 2 élèves sur les 17. Bien que les élèves semblaient 

avoir toujours beaucoup de plaisir à écouter les histoires, il ressort que cela n’a pas été leur 

activité favorite. Quand bien même, ils ont énormément apprécié les aventures de “Momo” et 

ont souhaité écrire un mot à son auteure pour l’en féliciter et la remercier!  

 

Classement des activités pour la classe de 6P (graphique 11): 

 

1. Lecture cadeau (11) 

2. Visites à la bibliothèque (9) 

3. Lectorino & Lectorinette (5) 

4. Classement des livres dans la bibliothèque de classe (2) 
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Graphique 11 : Classement des activités – 6P 

 

1. Lecture cadeau 

La lecture cadeau semble avoir eu un fort impact dans cette classe. D’ailleurs cet impact ne se 

ressent pas uniquement dans les données récoltées à l’aide du questionnaire sur le classement 

des activités, mais également lors des observations que j’ai pu faire tout au long de l’année. 

J’ai perçu un enthousiasme général de la classe par rapport à cette activité et, moi-même, j’ai 

eu beaucoup de plaisir à faire la lecture aux élèves. Je me suis amusée à varier mes 

expressions ou intonations et j’ai pu voir la réaction des élèves. Ils étaient impatients, à 

chaque fois, de découvrir la suite de l’histoire. Le succès de la lecture cadeau a été largement 

motivé par le dispositif Lectorino & Lectorinette. Dans celui-ci, une histoire est également 

lue par “épisode” et un questionnement est élaboré autour de chaque “épisode”. Il peut s’agir 

d’imaginer la suite de l’histoire, de se représenter ce que ressentent les personnages ou encore 

de se représenter les personnages eux-mêmes. Lors de la lecture cadeau, j’ai essayé 

d’élaborer des questionnements similaires en demandant aux élèves, par exemple, s’ils 

pouvaient imaginer ce qui se passerait ensuite dans l’histoire, ce que ressentaient les 

personnages ou encore comment eux-mêmes se sentiraient dans une situation semblable à 

celle des personnages. En ayant posé des questions aux élèves après la lecture cadeau, j’ai 

modifié le principe même de cette lecture qui devrait être simplement offerte. C’est 

l’enthousiasme des élèves face au dispositif de Lectorino & Lectorinette qui m’a encouragé à 
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faire ce choix. Mon intention était de les motiver davantage. Justement, par rapport à cela, les 

élèves ont été complètement absorbés par Momo, petit prince des bleuets. Ils se sont 

totalement identifiés à lui. Le fait que la classe soit composée majoritairement de garçon a 

peut-être eu un effet là-dessus. Les élèves m’ont même demandé s’il existait d’autres livres 

sur Momo et si je pouvais les leur lire. C’est d’ailleurs ce que je planifie de faire en fin 

d’année une fois que nous aurons terminé L’œil du loup.  

 

2. Visites à la bibliothèque 

Les élèves ont cité cette activité en deuxième place. Les visites ont été préparées avec la 

collaboration de la bibliothécaire. En effet, elle a l’habitude de lire un livre aux classes avant 

la visite. Elle me proposait donc des idées de livres et nous choisissions ensemble ce qui 

pouvait potentiellement le plus motiver la classe. Ces moments de partage ont été appréciés 

des élèves. Ils n’ont cessé de me demander entre chaque visite quand il y en aurait une autre. 

 

3. Lectorino & Lectorinette 

Ce module a eu un grand impact dans la classe, néanmoins il n’a été cité que par un quart de 

la classe. Lors de sa mise en place, j’ai pu observer chez les élèves un net changement dans 

leur manière d’aborder un texte et de le questionner. Ceci est apparu de façon concrète dans 

l’évaluation que je leur ai fait passer à la fin de la séquence. Celle-ci était construite sur le 

modèle de raisonnement de Lectorino & Lectorinette. Il se trouve que les résultats, soit très 

bons, soit mauvais, m’ont permis de définir clairement les élèves ayant besoin de plus de 

soutien. Globalement, les élèves ont quand même su comprendre les informations implicites 

et explicites du texte proposé.  

Il est intéressant de relever la différence entre ce moment, c’est-à-dire la fin de la séquence 

basée sur ce dispositif, et le moment où j’ai terminé avec les élèves une autre séquence tout à 

fait habituelle, non issue de Lectorino & Lectorinette, terminée en avril. 

Les élèves semblaient, d’après moi, moins attentifs à cette manière de réfléchir sur l’implicite 

et l’explicite d’un texte pourtant travaillée durant la séquence sur Lectorino & Lectorinette.  

Il est également apparu dans l’évaluation finale qui a suivi cette séquence classique, au 

travers des réponses des élèves, une difficulté de leur part à créer des liens dans leur lecture. 

(Par une séquence classique, je sous-entends une séquence menée à partir du moyen 

d’enseignement officiel romand utilisé dans l’établissement.) La question de l’effet direct de 
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la mise en place d’un dispositif comme Lectorino & Lectorinette sur la compréhension des 

élèves dans le cadre d’une séquence classique reste ouverte et pourrait être, pourquoi pas, 

investiguée plus en profondeur dans une recherche.  

 

4. Classement des livres dans la bibliothèque de classe 

Cette activité a été appréciée par la majorité de la classe lors de sa mise en place. 

Effectivement, les élèves étaient très enthousiastes. Le fait qu’elle n’ait été mentionnée que 

par deux élèves peut être dû au fait qu’il s’agissait d’un moment d’échanges court, effectué 

en début d’année comme préambule pour préparer les visites à la bibliothèque.  

 
Impact de la lecture cadeau dans les deux classes 

Nous constatons que la lecture cadeau a eu beaucoup de succès dans nos deux classes. En 

effet, les élèves ont beaucoup apprécié les différentes histoires qui leur ont été racontées. 

Généralement, d’un cycle scolaire à l’autre, les enseignants ont tendance à laisser de côté ces 

activités encore très appréciées des élèves et bénéfiques pour le développement de leurs 

compétences en lecture. Il ne faut pas oublier de garder à l’esprit que l’école construit la 

première culture littéraire de l’élève, c’est pourquoi il est essentiel de proposer aux élèves un 

large choix d’œuvres littéraires. Même si les élèves sont déjà considérés au deuxième cycle 

comme des lecteurs autonomes, ce n’est pas une excuse pour les priver de moments de plaisir 

et de partage uniques tels que la lecture cadeau.   
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6. Conclusion 
 
Expérimenter un travail d’écriture longue dans le cadre du mémoire professionnel nous a 

permis de développer de solides capacités d’écriture et de réflexion. En effet, selon nous, ce 

travail conséquent entrepris sur plusieurs mois nous a donné l’occasion de porter un regard 

critique sur notre pratique afin de pouvoir l’analyser. Nous pensons que le passage par l’écrit 

nous a permis de prendre d’autant plus conscience de notre manière d’agir. Le mémoire 

professionnel est, selon nous, un support concret qui nous permettra d’agir dans le futur. 

Pourtant, nous oublions parfois à quel point l’écriture est un geste omniprésent dans 

l'enseignement. Les capacités que nous avons développées à travers ce travail seront donc ré-

exploitées dans notre futur métier et nous nous en réjouissons.   

Rappelons que nous souhaitions aborder de manière concrète et immédiate le passionnant 

sujet de la lecture. Nous avons pour ce faire mis en place dans nos classes différents 

dispositifs, afin de les tester réellement sur le terrain.  

D’après nos observations, nous avons réalisé qu’il était possible d’infléchir la relation de nos 

élèves à la lecture, en travaillant leur compréhension des textes et en favorisant leur 

engagement. Nous avons donc gagné notre pari : transmettre notre goût et notre enthousiasme 

pour la lecture à nos élèves.  

Nous estimons ainsi avoir répondu à notre question de recherche : “Dans quelle mesure la 

mise en place de dispositifs diversifiés mettant les élèves en activité de lecture a-t-elle une 

incidence sur leur compréhension et donc sur leur motivation ?”  

L’objectif que nous visions par ce projet de mémoire était double : d’une part, mobiliser pour 

la lecture les élèves du deuxième cycle (qui ne sont plus tout à fait considérés comme 

apprentis lecteurs), et d’autre part, nous doter d’outils pratiques et concrets pour l’exercice de 

notre future profession.  

Etant donné que l’école est le premier lieu de développement d’une culture littéraire, nous 

pensons avoir œuvré à remplir notre mission en ayant mis en place divers dispositifs, proposé 

de nombreuses activités autour de la lecture et mis à disposition des élèves un large choix de 

livres.  
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Néanmoins, pour que l'envoûtement se transforme en une volonté propre aux élèves, il sera 

essentiel que dans notre future pratique nous continuions de développer leur goût de la 

lecture pour espérer développer en eux une motivation intrinsèque ainsi qu’une réflexion 

métacognitive sur leur pratique de lecteurs.  

Nous restons conscientes qu’il ne tient pas qu’à nous d’y parvenir. C’est en unissant nos 

forces, nous, enseignants primaires et secondaires, que nous pourrons diminuer le nombre 

d’élèves faibles en lecture en fin de scolarité obligatoire, qui, nous le rappelons, est de 1 sur 7 

selon les dernières études PISA.  

Finalement, nous voudrions toutes deux pouvoir mettre en place simultanément les dispositifs 

de la BdL et Lectorino & Lectorinette. Nous observons qu’il n’y a pas un dispositif meilleur 

que l’autre. En effet, ils travaillent tous sur des aspects contribuant à promouvoir la lecture. 

Nous pensons donc que c’est en combinant plusieurs dispositifs et activités en lecture que 

l’efficacité déjà constatée auprès des élèves se multipliera. Les résultats que nous avons 

obtenus nous encouragent fortement à continuer dans cette voie. Fortes de leur succès, nous 
réitérerons ces expériences enrichissantes en les mettant en place dans nos futures classes.  

En tant qu’enseignante, il est de notre devoir de former les citoyens de demain. C’est 

pourquoi il est primordial de développer le goût de la lecture chez les élèves, car comme le 

dit le proverbe un enfant qui lit sera un adulte qui pense.  

Nous avons toutes les cartes en main pour faire de nos élèves des êtres capables de penser et 

de réfléchir sur le monde. Et n’est-ce pas là la mission première de l’éducation ? 
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Annexes 
 

I) Quizz distribué aux élèves des deux classes 
 
Coche la réponse qui te correspond le mieux ! 
 

1.  À quelle fréquence lis-tu un livre pour le plaisir ? 

o   Jamais 

o   1 fois par mois 

o   1 fois par semaine 

o   1 fois par jour 

o   Autre : ________________________ 

 

2.  Où lis-tu le plus ? 

o  En classe 

o  À la maison 

o  À la bibliothèque 

o  Autre : ________________________ 

 

3.  La lecture pour toi c’est ? 

o  Génial ! 

o  Bien ! 

o  Moyen ! 

o  Nul ! 

o  Autre : ________________________ 
4.  À quelle fréquence vas-tu à la bibliothèque ? 

o  Jamais 

o  1 fois par mois 
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o  1 fois par semaine 

o  1 fois par jour 

o  Autre : ________________________ 

5. Classe tes 3 hobbys ou ce que tu aimes faire par ordre de préférence : 

1.  ___________________________________________________ 

2. ___________________________________________________ 

3. ___________________________________________________ 

 
6.  Préfères-tu ? 

o Lire une histoire seul (e). 

o Que quelqu’un te lise une histoire. 

  
7.  Combien de temps passes-tu à lire ? 

  o Moins de 30 minutes par semaine. 

  o Entre 30 minutes et 1 heure par semaine 

  o Plus d’1 heure par semaine. 

  
8.  Quel est le titre du dernier livre que tu as lu ? 

___________________________________________________ 
  

9.  Te sens-tu obligé de lire ?               

o Oui 

o  Non 
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II) Circulaire pour la BdL distribuée en octobre aux parents de la classe de 5P 
 
Chers parents, 
  
J’ai le plaisir de vous annoncer que notre classe aura la chance de participer à la 
fameuse « Bataille des Livres » ! 
  
Il s’agit d’un concours international de lecture francophone, qui débute ce mois-ci et qui 
se poursuivra jusqu’au printemps 2018. 
  
Le principe : développer le plaisir de lire en allant au-delà du simple apprentissage de la 
lecture ! Pour ce faire, 30 livres soigneusement choisis par un comité nous sont prêtés 
pour cette année scolaire. Un/-e des auteur/-es nous rendra même visite pour nous 
parler de son métier ! Et de nombreuses activités seront déclinées autour des livres et 
de la lecture. 
  
Des enfants de France, Belgique, Canada, Tunisie, Maroc, République démocratique du 
Congo, Rwanda, Burundi liront les mêmes livres que nous. Soit plus de 15'000 élèves au 
total ! Nous pourrons en rencontrer par le biais d’un quiz sur Internet, ou lors d’une 
grande fête organisée en fin d’année scolaire. 
  
Je me réjouis de vivre cette belle aventure avec vos enfants et ne manquerai pas de 
vous tenir au courant de son déroulement. Recevez mes meilleures salutations. 
  
                                                                                           Aurélie Annen 
Pour plus d’infos : http://bataille-des-livres.ch 
  

ATTENTION : Tout livre perdu ou fortement abîmé sera facturé 15 frs. 

https://www.bing.com/images/search?view=detailV2&ccid=SLxLJV58&id=8BD0089DE9D2635BB429B845936E181BE1306F8B&thid=OIP.SLxLJV58lTRMtPN6Oi8nVQH
aDj&q=bataille+des+livres+confiture&simid=608008036633480449&selectedIndex=0&ajaxhist=0 
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III) Mot de remerciement de la part des élèves de 5P à leur établissement  
 

Une auteure est venue dans la classe 5P42, voilà un petit résumé.  
 
Cette année on fait la bataille des livres et une auteure est venue nous rendre visite. Elle 
s’appelle Sylvie Neeman. Elle a écrit: Le petit bonhomme et le monde, Quelque chose de 
grand, Il faut le dire aux abeilles, Mercredi à la librairie, La mer est ronde. Elle nous a parlé 
d’elle et de son travail. 
 
Madame Neeman aime les bateaux et les livres pour enfants. Elle a écrit un livre pour les 
adultes et plusieurs livres pour les enfants. Elle écrit aussi dans les journaux. Selon elle, c’est 
difficile d’écrire les livres pour enfants parce qu’il y a moins de texte. 
Elle aime Harry Potter mais elle n’aime pas les romans policiers. Elle a commencé à écrire 
des livres pour enfants parce qu’elle a eu sa fille. Pour commencer un livre elle écrit le texte 
par petits bouts, pour le relire plus tard.  
 
Nous avions préparé quelques activités et questions avant sa venue. 
On s’est inspirés du « petit bonhomme et le monde » pour faire un petit film.  Nous avons 
choisi une situation où le petit bonhomme pouvait être content et on l’a construite avec du fil 
fer. Nous avions posé des questions en rapport avec les livres de Sylvie Neeman. On a aussi 
regardé son blog pour en savoir un peu plus sur elle. 
 
Elle nous a parlé des illustrations et de l’édition d’un livre. 
Elle a choisi des illustratrices différentes pour ses livres parce qu’il y a différents styles. Une 
des illustratrices dessine avec ses doigts. 
Elle a choisi la même illustratrice pour les livres « Quelque chose de grand » et « Le petit 
bonhomme et le monde ». 
 
Les livres sont écrits dans plusieurs langues: en espagnol, japonais, coréens… Elle nous a 
montré un livre qui changeait à la traduction. «Mercredi à la librairie » devient «Samedi à la 
librairie ». 
 
Nous avons même eu le droit à une avant-première! 
La nouvelle histoire qu’elle nous a lue, parlait d’enfants et de monstres. Nous sommes les 
premiers à l’avoir entendue. Ce livre s’appelle « Ils arrivent». Il y avait quelque chose de 
drôle à la fin. Cela se passe dans une école. 
 
On a bien aimé la visite de Sylvie Neeman. 
Merci à l’école de nous avoir permis de vivre cela. 
             

Les élèves de la classe 5P42 
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IV) Coin bibliothèque de la classe de 5P et visite de l’auteure S. Neeman 
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V) Coin bibliothèque de la classe de 6P 
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Résumé  
Laissez-vous envoûter par la lecture ! Voilà un vaste programme auquel nous souhaitions 

nous atteler par le biais de notre mémoire professionnel. Après avoir été confrontées l’une et 

l’autre à de multiples remarques d’élèves n’aimant pas lire (ou même détestant franchement... 

!), nous, futures enseignantes passionnées de littérature jeunesse, avons fait le pari d’arriver à 

transmettre notre goût et notre enthousiasme pour la lecture à nos élèves. 

Selon les derniers résultats de l’étude PISA, en Suisse, encore environ 15% des élèves ont un 

faible niveau en lecture. À 15 ans, soit à la fin de sa scolarité obligatoire, 1 élève sur 7 est 

considéré comme étant faible lecteur. C’est pourquoi continuer à promouvoir la lecture 

auprès des élèves du deuxième cycle nous a paru essentiel. 

En tant que futures enseignantes, nous avons alors voulu relever un défi de taille : tenter 

d'influencer concrètement la relation de nos élèves à la lecture. C'est en mettant en place 

divers dispositifs de manière parallèle dans nos deux classes, une de 5P et une autre de 6P, 

que nous nous sommes attelées à cette tâche ambitieuse. Par le biais d’observations, de 

questionnaires et d’entretiens, nous avons ensuite analysé les données récoltées afin de tenter 

de répondre à notre problématique : dans quelle mesure la mise en place de dispositifs 

diversifiés mettant les élèves en activité de lecture a-t-elle une incidence sur leur 

compréhension et donc sur leur motivation ? 

Finalement, n’est-il pas de notre devoir d'enseignantes de communiquer le plaisir de lire à 

nos élèves ? L'école ne construit-elle pas la première culture littéraire des enfants ? Et quel 

impact un enseignement orienté vers la promotion de la lecture aura- t -il sur les adultes de 

demain ? 

  

Mots- clés : 

lecture – plaisir - dispositifs - activités - littérature - compréhension  

 
 


